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DE VIOLENTS ORAGES ont con-
tinué à sévir en différentes régions. 
Du côté de Lausanne, Lucenay et 
Anse, la grêle et des trombes d'eau 
ont saccagé toutes les cultures ; la 
vigne est haché et le blé coupé ; les 
arbres fruitiers ravagés. Tout espoir 
de récolte est perdu. 

*. 

PANIFICATION : Par décret en 
date du 3 juillet, le pourcentage 
minimum des blés indigènes que les 
meuniers devront mettre en œuvre 
pour la panification est fixé à 80 %. 

* 
* * 

LE MARCHÉ DES AVOINES ': 
La Société des Agriculteurs de l'Oise, 
considérant qu'il existe au -marché 
de Paris un stock d'avoines inven-
dables, de mauvaise qualité, qui pèse 
sur les cours, demande que ce stock 
soit immédiatement retiré de la 
Bourse de Commerce. 

BOUILLEURS DE CRU 7 Le Sé-
nat vient d'adopter une résolution 
invitant le Gouvernement à déposer 
un projet de loi tendant au rétablis-
sement du droit des bouilleurs de 
cru. 

FERME DE CHIGNON 7 Nom-
breux sont les visiteurs qui vont admi-
rer les cultures de la ferme exté-
rieure de l'Ecole Nationale de Gri-
gnon. Une visite vient d'avoir lieu 
le 7 juillet ; une autre se fera le 
mardi 21 juillet, à 10 heures et à 
14 h. 30. 

'* Y * * 

RUFFIGNÉ r Dimanche prochain, 
19 juillet, courses hippiques de Ruf-
fignê, 

COUT DE LA VIE : Les indices 
publiés par le service de la statis-
tique générale font ressortir, à fin 
juin, une tendance à la hausse des 
prix de gros. Ces prix sont passés en 
France de 474 à 478. Le relèvement 
a surtout affecté les aliments ani-
maux, qui passent de 531 à 538. 
Même tendance aux Etats-Unis, en 
Australie et en Allemagne ; baisse 
en Italie, 

* 
* * 

UNE COMMISSION du fermage 
et du métayage vient d'être instituée 
au Ministère de l'Agriculture, en vue 
de l'étude des projets et propositions 
de lois et des modifications qu'il 
conviendrait d'apporter aux textes 
présentés relatifs au fermage et mé-
tayage. 

* * 

PROTEGEONS NOS FRUITS : 
Puisque nos cerises sont boycottées 
sur le marché anglais, boycottons les 
bananes étrangères qui viennent con-
eurrencer nos produits. Il est inad-
missible qu'ayant iin grand empire 
colonial, nous soyons ravitaillés en 
bananes par des Espagnols et des 
Anglais. Un relèvement du droit de 
douane sur les bananes étrangères 
s'impose. 

Le Marché du Bétail 
et de la Viande 

Il y a quelques semaines, nous 
avons signalé à nos sociétaires com-
bien nous paraissaient instables, les 
cours du bétail. Nous voulions les 
mettre en garde contre de trop grands 
espoirs ; leur faire remarquer que 
les prix pratiqués durant le dernier 
trimestre de 1930 et le premier de 
1931 étaient des cours records; que, 
étant donnée la situation économique, 
financière et agricole mondiale, tout 
ce que l'on pouvait espérer, c'était 
une stabilisation, qu'enfin il fallait 
être prudent et envisager la baisse. 

Depuis, elle s'est fait sentir. Les 
raisons qui provoquent cette fai-
blesse, en sus des inconvénients ordi-
naires apportés par la saison cliaudc, 
sont la réduction de la consomma-
tion due à l'appauvrissement du 
consommateur, le large approvision-
nement de notre cheptel reconstitué, 
et surtout des importations étran-
gères. 

Celles-ci continuent. La France, 
ile de prospérité, chasse réservée au 
milieu d'une Europe haletante, assiste 
sans pouvoir l'empêcher au spectacle 
des bêles italiennes, roumaines, alle-
mandes ou hollandaises sautant par 
dessus les barrières de ses douanes. 

Celle situation vient d'être l'objet 
d'un débat au Sénat. M. Tardieu, mi-
nistre de l'Agriculture, documenté 
par nos grandes Associations, a mon-
tré une fois de plus la clarté de son 
jugement, l'équilibre de son esprit 
et le souci qu'il a de maintenir les 
possibilités de la richesse agricole 
française, 

« Je lis avec intérêt vos articles... 
» Comment les étrangers peuvent-ils 
» nous envoyer des animaux à un 
» prix aussi bas ? Comment peuvent-
» ils, après avoir payé 150 francs de 
» droit de douane par 100 kilos vifs, 
;> dea frais de chemin de fer, etc., 
» vendre des cochons à 6 fr. 80 sur 
» le marché de la Villette ? Mettre 
» en déroute notre élevage dont le 
» prix de revient n'est pas inférieur 
» à 7 francs. » 

Telle est la question que nous pose 
par lettre un de nos aimables lec 
tcurs. Nous le remercions de l'intérêt 
qu'il porte à notre travail de vulgari-
sation des questions économiques 
agricoles. Nous lui ferons la réponse 
qu'il demande, en prenant un exem 
pie caractéristique, celui des cochons 
de Hollande. Le même raisonnement 
peut être appliqué à toutes les autres 
bêtes, et à tous les autres pays im 
portateurs. 

C'est encore la surproduction du 
blé et des céréales qui apparaît. La 
Hollande nous inonde de ses porcs, 
parce que le cultivateur peut y pro-
duire à un prix extraordinaire de 
bon marché. La viande exportée n'est 
que du grain bon marché transformé. 

Voyez cette ferme des Pays-Bas, 
au toit pointu, tapie au bord d'un 
canal au ras des prés. Elle abrite 
15 vaches à lait de grand rendement. 

♦♦<• «fce 

C'est là que l'on fabrique les grosses 
boules de fromage que nous con-
naissons tous. Que faire des déchets : 
petit lait, sérum, etc.. Ils n'auraient 
aucune valeur s'ils n'étaient absorbés 
par la bande de jeunes gorets logés 
dans l'étable attenante. Pour com-
pléter cette nourriture liquide, la 
brave Hollandaise qui les panse puise 
à pleines mains dans des sacs de 
blés américains ou russes à GO francs 
les 100 kilos, dans des coffres rem-
plis de maïs argentins ou danubiens 
à 70 francs. H * f •' * 

A ce compte, le kilo de viande pro-
duit revient à un prix infime ; les 
admirables travaux sur l'alimenta-
tion des animaux domestiques, faits 
entre 1905 et 1922 n& notre illustre 
ami M. André Çouin, président du 
Comice de Yeriou, vont nous édifier 
d'une façon décisive. 

11 a prouvé qu'avec environ 425 
kilos de blé, on pouvait faire 100 
kilos de viande de porc. Ses expé-
riences répétées en petit et en grand 
ne laissent aucun doute à cet égard. 

Faites le p.rix de revient actuel, 
France et Hollande, et vous aurez la 
clef de l'énigme : En France, 425 
kilos de blé à 160 francs font 100 
kilos de viande pour G80 fr. En Hol-
lande, 425 kilos de blé à 70 francs 
font 100 kilos de viande pour 295 
francs. 

Calcul qui peut être fait pour le 
maïs, l'orge ou toute autre céréale 
livré à vil prix sur le marché mon-
dial. 

Ajoutez à cela que les gouverne-
ments étrangers, afin de provoquer 
l'exportation des excédents de leurs 
cheptels, font des avantages artifi-
ciels à leurs expéditeurs, tarifs de 
chemin de fer surbaissés, primes à 
l'exportation, etc., 

C'est ainsi, si l'on en croît l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
viande, que l'Italie nous achète, dans 
le Sud-Est, de jeunes bovins et nous 
les retourne, malgré les voyages et 
les douanes, lorsqu'ils ont, pendant 
un an, gagné 250 à 300 kilos, au bon 
marché du blé soviétique. Va et vient 
par dessus les Alpes dont le bénéfice 
est certain. 

Tel est le champ de bataille pour 
l'élevage. Avouons qu'il est plein 
d'embûches, hérissé de redoutes, cou 
vert de tranchées, de positions de 
replis, de camouflages, etc.. 

Tant pis ! Comme nous disait M. 
Tardieu il y a quelques jours : << Nous 
tenons ! Or, quand on ne recule pas, 
c'est que l'on progresse ! » 

DE CAMIRAN, 

Président du Syndicat 
des Agriculteurs de la Ldire-Inférieure. 

EN 2e PAGE 

Le texte officiel in-extenso 
de la nouvelle 

Loi sur la Viticulture 
et le Commerce des Vins 

Chambre d'Agriculture 
de îa Loire-Inférieure 
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Un Brin de Causette... 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — C'EST 

MIEUX. 
MAIS IL EST UN AUTRE DEVOIR : 

CELUI DE FAIRE INSCRIRE SES VOI-
SINS. SES AMIS, AU SYNDICAT CEN-
TRAL. 

Les bonnes et Ses mauvaises Pondeuses 

A gauche et au centre, deux poulets du même âge, l'un bien emplumé et vigoureux, l'autre d'aspect peu 
engageant —> A droite, une poulette peu précoce, à éliminer 

Vlà encore Mon-
sieur le Temps 
gui recommence 
à faire des sien-
nes ! Dans pu-
sieurs régions on 
parle de bourras-
ques, d'orages, de 
trombes d'iau, de 
grêle, qui dévas-
tions tout dans les 
campagnes sacca-
geant la vigne et 

les récoltes, ravageant les arbres 
fruitiers, laissant juste aux cultiva-
teurs leurs yeux pour pleurer ! Dans 
certaines contrées, le cyclone a même 
arraché des toitures de fermes,-
d'hangars, nécessitant des réparations 
urgentes et coûteuses... 

Devant ces récoltes anéanties, ces 
vignes dépouillées, tout le travail 
perdu, la peine d'une année, c'étions 
le moment de s'demander ce que 
l'Etat allant faire, pour tirer ces pau-
vres paysans du malheur ? Certes, y 
faisant toujours de biaux discours, 
pour vanter les travailleurs de la 
terre, leurs belles qualités, leur téna-
cité, disant qui sont à la merci des 
variations du baromètre et de l'in-
clémencité de la température... mais 
y serait temps de les garantir un peu, 
pour de vrai, contre des retours pa-
reils de calamités, surtout a'nuit, 
ousqu'il est tant question de solida-
rité sociale ! 

De braves gens vous diront, sans 
rire, qu'on indemnise les sinistrés, 
en les dispensant de payer les impôts 
c'est ça qui leur fait une belle jambe! 
L'an dernier le Parlement a ben voté 
un crédit de 300 millions pour les 
victimes des intempéries exception-
nelles ; savez-vous combien elles ont 
touché, non point en espèces trébu-
chantes et sonnantes, mais en p'tits 
billets ? — Les victimes ont reçu 
environ 10 % des capitaux détruits 
ou 4 c/o seulement des récoltes i Abso-
lument comme si qu'on donnait une 
p'tite aumône à un pauvre — sans 
compter qu'il leu.r a fallu attendre 
près d'un an avant de passer à la 
Caisse ! 

C'te année, ça sera du pareil an 
même pour les grêlés, les dévastés, 
le budget ordinaire ne prévoyant que 
2 millions pour les secours d'urgence 
aux sinistrés nécessiteux. Encore fau-
dra que les dépiutés déposent un pro-
jet de loi... après leurs vacances. 

Pourquoi qu'on établirait point, 
une fois pour toutes, une Caisse de 
calamités agricoles, pourvue de fonds 
suffisants pour nous garantir des dé-
sastres du temps ? Y a ben des assu-
rances grêles ; mais tout l'monde pou-
vons point être assuré, rapport au 
prix et aussi parce qu'on pense tou-
jours qu'on passera au travers... et 
que la grêle ira chez les ouasins ! 

A présent que la mode est aux Assu-
rances sociales, que l'Etat garantis-
sant les salariés contre la maladie, 
la maternité, l'invalidité, la vieillesse 
et le décès, y serait juste de garantir 
les travailleurs de la terre contre les 
fléaux de toutes sortes, qui venant du 
ciel et qu'on pouvant point éviter, 
par une Caisse nationale de secours. 
Y aurait trente-six moyens d'alimen-
ter la caisse : C'est une question 
d'humanité, de solidarité, et aussi de 
bon sens, car faut avant tout protéger 
ceusses qu'avons la charge d'alimen-
ter le pays. 

En fait d'Assurances sociales, en 
v'ia une qui s'imposait... mais comme 
de juste on y avait point pensé ! 

MAITRE JEANNOT, 

PREMIÈRE SESSION 

Au cours de sa première session 
de l'année 1931, la Chambre d'Agri-
culture a procédé au renouvellement 
de son Bureau. Ont été réélus : 
MM. de Sesmaiisons, président-;, de 
Camiran et Pierre Baran~er, vice-pré-
sidents ; Raymond Lefeuvre, secré-
taire ; René Legouvello, secrétaire 
adjoint. 

Parmi les nombreuses questions 
qui ont été examinées Citons : 

C'aptage des eaux des vais de la Loire 

On sait qu'en vue de l'approvision-
nement de la Ville de Paris, il est 

ment gratuit, prime d'encouragement) 
pour ramener à la terre les anciens 
ouvriers agricoles touchés par le 
chômage dans la profession qu'ils 
exercent actuellement et. refuse les 
secours de circonstance à ceux qui 
par mauvaise volonté ne répondraient 
pas à ces suggestions. 

Importation de viande de bœuf 
et de porc 

La Chambre d'Agriculture demande 
au Gouvernement de porter son at-
tention sur la concurrence terrible 
faite à notre production par les vian-
des étrangères. Il arrive de grosses 

CONTI1E es fléaux î 

question de capter les eaux des *ids quantités de viande de bœuf, tant 
de la Loire. Ce projet a soulevé une 
protestation violente parmi les Cham-
bres de Commerce et d'Agriculture 
dès départements du Bassin de la 
Loire. Car sa réalisation pourrait 
avoir les plus grosses conséquences 
sur le régime des eaux de celte ré-
gion. 

Or, on a appris qu'un département 
de la Vallée de la Loire venait de 
lever son opposition et de conclure 
un accord séparé avec la ville de Pa-
ris qui le faisait bénéficier d'une in-
demnité. Des essais de convention 
Séparée ont été tentés avec d'autres 
départements. 

La Chambre s'élève contre cette 
division des intéressés destinée à 
affaiblir progressivement les protes-
tations unanimes. Elle renouvelle 
sa demande qu'aucune suite ne soit 
donnée au projet de captation avant 
qu'il ait été démontré d'une manière 
irréfutable que l'alimentation en eau 
potable de la Ville de Paris ne peut 
être assurée par les cours d'eau du 
Bassin de la Seine. Elle insiste de 
nouveau pour qu'une enquête appro-
fondie soit effectuée au cours de 
laquelle seront entendus les repré-
sentants des Conseils généraux, des 
Chambres de Commerce et des Cham-
bres d'Agriculture de tous les dépar-
tements riverains. 

Documentation agricole 

Trop souvent des cultivateurs cher-
chant à s'instruire ne trouvent que 
des livres confus, peu pratiques, exi-
geant pour leur compréhension des 
connaissances scientifiques assez dé 
veloppées. Les esprits curieux se 
rebutent et abandonnent l'étude. 

La Chambre d'Agriculture a mis à 
son ordre du jour l'établissement 
d'une liste d'ouvrages, simples, pré-
cis, clairs, susceptibles d'être com-
pris de tOus> qui seraient signalés 
aux cultivateurs et éleveurs désireux 
de se perfectionner dans leur métier. 

Le chômage et l'exode rural 

Un nombre élevé de chômeurs de 
l'industrie et du commerce apparte-
naient récemment encore à la main-
d'oeuvre agricole. Or celle-ci devient 
de plus en plus rare par suile de 
l'exode continu vers les villes. 

La Chambre d'Agriculture, joignant 
sa réclamation à plusieurs autres, 
demande que le Gouvernement use 
des moyens dont il dispose (nipatrie-

sur pied, notamment par la voie ita 
lienne, pour bénéficier des avantages 
de la convention sanitaire qui nous 
lie avec l'Italie que sous forme de 
viande abattue (viande congelée prin-
cipalement). Ces importations attei-
gnent et dépassent peut-être 500.000 
quintaux pour les cinq premiers mois 
de l'année, représentant 120 à 150.000 
boeufs ; elles sont en progression 
constante. 

Quant au porc, la situation est 
beaucoup plus grave. Elle se traduit 
par un avilissement désastreux du 
prix du porc en France. Certaines 
puissances accordent des primes d'ex-
portation supérieures à nos droits de 
douane s'arrangeant pour que le prix 
de vente à l'intérieur soit suffisam-
ment élevé pour permettre d'abaisser 
le prix de vente à l'exportation à un 
niveau qui rende notre droit de doua-
ne inefficace. 

Il importe que l'élevage qui a sau-
vé l'agriculture française dans la 
crise de mévente des céréales que 
nous avons subie soit encore en me-
sure de lui permettre de supporter 
les années de récolte si déficitaires 
que nous traversons. 

Les importations d'animaux 
et la défense sanitaire 

Les importations considérables de 
bétail sur pied, telles qu'elles se pra-
tiquent actuellement, constituent aus-
si un grave danger au point de vue 
sanitaire. Certains bovins sont arri-
vés atteints de la fièvre aphteuse ; des 
porcs ont introduit la peste porcine. 

La Chambre d'Agriculture demande 
que dans ces cas le Gouvernement 
puisse agir avec grande rapidité., 
comme le prévoit avec juste raison 
la police sanitaire applicable au ré-
gime intérieur. H faut- qu'il puisse 
immédiatement arrêter toute impor-
tation venant du pays originaire de 
ranimai reconnu malade, tout au 
moins le temps nécessaire pour 
qu'une enquête soit faite qui établi-
rait si oui ou non l'importation peut 
être maintenue sans danger de con-
tamination. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

Conférences Educatives 
La Préfecture nous avise que la 

Commission générale de Propagande 
de l'Office National d'Hygiène So-
ciale, qui dans le domaine de l'édu-
cation hygiénique conjugue ses efforts 
avec ceux des grandes associations 
luttant contre les fléaux sociaux, 
effectuera dans le département de la 
Loire-Inférieure une campagne de 
propagande en faveur de l'hygiène et 
contre les maladies sociales. 

Dans ses conférences, M. le doc-
teur Vergne traitera, avec le tact qui 
le distingue et sa grande compétence, 
de la lutte contre les fléaux sociaux 
que sont la tuberculose, le cancer et 
autres maladies sociales. 

Les entrées seront gratuites, 

Nantes, 13 juillet, à 1G heures, 
Salie Colbert ; La Baule, 13 juil-
let, à 20 h. 30, séance pour adultes; 
Rezé-Pont-Rousseau, 15 juillet, à 
15 heures, séance mixte ; La Mon-
tagne-ïndrel, 15 juillet, à 20 h. 30, 
séance pour adultes ) Basse-Indre, 
1G juillet, à 20 h. 30, séance pour 
adultes ; Sainl-Sébastien, 17 juillet, 
à 15 heures, séance scolaire ; Vert ou, 
17 juillet, à 20 h. 30, séance pour 
adultes; Vallet, 18 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire ; Clisson, 18 juillet, 
à 20 h. 30, séance pour adultes ; S_uin.tr 
Mars-la-Jaille, 19 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire ; Ancenis, 19 juillet, 
à 20 h. 30, séance pour adultes; Saint-
Herblaih, 20 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire ; Couëron, 20 juillet, 
à 20 h. 30, séance pour adultes ; Le 
Pellerin, 21 juillet, à 15 heures, séan-
ce scolaire ; Sainle-Pazanne, 21 juil-
let, à 20 h. 30, séance pour adultes ; 
Machecoul, 23 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire ; Bourgneuf, 23 juil-
let, à 20 h. 30, séance pour adultes ; 
Pornic, 24 juillet, à 15 heures, séance 
scolaire ; Sainl-Père-en-Relz, 24 juil-
let, à 20 h 30, séance pour adultes ; 
Paimbœuf, 25 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire ; Saint-Brévin, 25 juil-
let, à 20 h. 30, séance pour adultes ; 
Saint-Joachim, 2G juillet, à 1G heures, 
séance scolaire ; Trignac, 2G juillet, 
à 20 h. 30, séance pour adultes ; 
Saint-Nazaire, 27 juillet, à 15 heures, 
séance scolaire; Saint-Nazaire, 2.7 juil-
let, à 20 h. 30, séance pour adultes ; 
Saint-Nazaire - Méan, 28 juillet, à 
15 heures, séance scolaire ; Saint-
Nazaire-Méan, 28 juillet, à 20 h. 30, 
séance pour adultes ; Guéiande, 
29 juillet, à 15 heures, séance sco-
laire ; La Baule, 29 juillet, à 20 h. 30, 
séance pour adultes ; Herbignac, 
30 juillet, à 15 heures, séance sco« 
laire ; Pontehâteau, 30 juillet, à 
20 h. 30, séance pour adultes ; Sa-
venay, 31 juillet, à 15 heures, séance-
scolaire ; Nantes, 31 juillet, à 20 h. '30, 
séance de clôture, Salle Colbert, 

Il est bon d'ajouter que les confé-
rences scolaires peuvent être enten-
dues par tout le monde, Il serait 
même désirable que les parents y 
accompagnent leurs enfants. 

Quant aux conférences pour adul-
tes, elles sont spécialement réservées 
aux grandes personnes. 

Les bonnes et Ses mauvaises Pondeuses 

A gauche, têie de pondeuse d'une grande finesse — Au centre, tête large, épaisse, dénotant des caractère» 
féminins insufffisants — A droite, tête de poule d'allure mâle, mauvaise pondeuse. 



LOI SUR LA VITICULTURE 
ET LE COMMERCE DES VINS 

Le Sériai et la CliariîbVe des Sépul 
tés ont adopté, 

Le Président de la République pro-
mulgue la loi dont la teneur suit : 

ARTICLE PREMIEll 

1° A partir du 1er août 1931, une 
redevance conforme au barème sui-

. vant sera perçue dans /toutes les 
exploitations qui produisent, un ren-
dement moyen d'au moins 101 hecto-
litres de vin a l'hectare, tel que ce 

[rendement résultera de la déclara-
tion de récolle : 

. Pour le rendement compris entre 
101' et 125 hectolitres, 5 fr. par hec-
tolitre; 

Pour le rendement compris entre 
120 et 150 hectolitres, 10 fr. par hec-
tolitre ; 

Pour le rendement compris entre 
151 et 175 hectolitres, 20 fr. par hec-
tolitre ; 

Pour le rendement compris entre 
170 et 200 hectolitres, 30 fr. par hec-
tolitre ; 

Pour le rendement compris entre 
201 cl 250 hectolitres, 50 fr. par hec-
tolitre ; 

Pour le rendement dépassant 250 
hectolitres, 100 fr. par hectolitre. 

2? Indépendamment de la rede-
vance ci-dessus, il sera perçu une 
taxe de 5 fr. par hectolilre sur la 
tranche de rendement à l'hectare 
comprise : 

«) Entre 51 et 80 hectolitres dans 
tes exploitations dont la récolle glo-
bale dépassera 50.000 hectolitres ; 

b) Entre 81 et 100 hectolitres dans 
les exploitations dont la récolte glo-
bale déliassera 2.000 hectolitres. 

3" 'toutefois, les redevances sus-
dites ne seront appliquées qu'aux 
exploitations dont le rendement 
moyen, au cours des trois années 
précédentes, aura dépassé 50 hecto-
lih es à l'hectare. 

Seront également exemptées de la 
redevance, les exploitations dans les-
quelles la récolte ne dépasse pas 100 
hectolitres et- le rendement moyen 
1511 hectolitres à l'hectare. 

4° Ces redevances ducs par le dé-
clarant seront exigibles en deux fois 

' par parties égales, avant les 31. mars 
et 30 septembre qui suivront la date 
de- la déclaration de récolte. 

La déclaration de rEcoItc devra 
indiquer distinctement les quantités 
respectives de vin blanc et de vin 
rouge ou rosé produites, ainsi que 
celles restant en stock des récoltes 
antérieures. 

Il sera tenu compte dans la décla-
ration de récolte : 

Pour les vins rouges et rosés d'une 
tolérance de 3 % sur les déclarations 
supérieures à 500 hectolitres et de 
5 r/i sur les déclarations inférieures 
à 500 hectolitres ; pour les vins 
blancs, d'une tolérance de 4 % dans 
le premier cas et de 0 % dans le 
second ; 

5" Les mesures de blocage prévues 
i!i l'article 7 de la présente loi sont 
suspensives du paiement des rede-
vances afférentes à la quantité de ré-
colte qiii sera bloquée ; 

G" Sont exemptés desdites rede-
vances les vins dont les producteurs 
auront indiqué, lors de la déclaration 
de récolte, qu'ils sont exclusivement 
destinés à la fabrication d'caux-.de,-
rie, bénéficiant de la présomption 
légale inscrite à l'àrtiçtc 24 de la loi 
du G mai 1019 et effectivement réser-
vés à cet lisage. 

7" Le montant des redevances affé-
rentes aux vins qui seront directe-
ment exportés par le récoltant lui 
sera ristourné sur justifications pro-
duites à l'administration par le dit 
récoltant. ; 

L'irrigation des vignes est inter-
dite ù dater du 15 juillet de chaque 
huilée1 jusqu'à la date de l'enlève-
ment de la récolte. 

Toutefois, des arrêtés rendus par 
le ministre de l'Agriculture, après 
avis de la Commission interministé-
rielle de la viticulture et compte tenu 
tics usages locaux, loyaux et cons-
tants pourront, à titre exceptionnel, 
fixer, par déparlement et par com-
mune, les dates extrêmes jusqu'où 
l'arrosage pourra être autorisé. 

Quand il aura été procédé à l'irri-
gation dans les conditions définies 
au troisième alinéa du paragraphe 7, 
la récolte provenant desdites exploi-
tations ne pourra être livrée au com-
merce ou à la consommation qu'avec 
la mention « vin de viftaes. irri-
gues », 

ART. 2 

Lorsqu'une Société est propriétaire, 
concessionnaire ou locataire de ter-

, rains plantés en vignes, les déclara-
tions de récolle, quel que soit le 
mode de faire-valoir, souscrites par 
tous les exploitants de ces terrains, 
seront, par dérogation à la loi du 
20 juin 1907, cumulées pour l'appli-
cation de toutes les dispositions de 
la présente loi. 1 

ART. 3 

Pendant une période de dix années, 
à dater de la promulgation de la 
présente loi, il est interdit à toute 
personne ou Société possédant ou 
exploitant soit directement, soit par 
Voie de fermage, métayage ou tout 
autre moyen, tant en France qu'en 
Algérie, en un ou plusieurs domaines, 
10 hectares de vigne ou récoltant 
500 hectos, de planter ou de faire 
planter de nouvelles surfaces en 
vignes, exception faite des vignes 
dont la production est réservée à la 
consommation familiale. 

Toutefois, les terres achetées pour 
leur propre compte par des fermiers 
ou métayers pourront être plantées 
par eux eu vigne jusqu'à concur-
rence de 10 hectares, sans déduction 
des superficies plantées en vignes 
au'ils exploitent pour le compte du 

| propriétaire dont ils sont fermiers 
| ou métayer, ce propriétaire ne pou-
j vaut, en aucun caS) être une Société. 

Toute personne ou Société qui aura 
planté ou fait planter de nouvelles 
surfaces en vignes dans les limites 
prévues aux alinéas précédents et 
dont la récolte de vin sera de ce chef 
supérieure à 500 hectolitres, sera sou-
mise pour l'excédent à une rede-
vance de 50 francs par hectolitre. En 
cas de vente du fonds, cette rede-
vance sera due par le déclarant. La-
dite redevance s'ajoutera à celles pré-
vues à l'article 1er et sera payable 
dans les mêmes conditions. 

Toute personne qui procédera ou 
fera procéder à une plantation de 
vigne sera tenue, dans le mois qui 
suivra l'achèvement de la plantation, 
d'en faire la déclaration à la recette 
buraliste dont dépend la localité où 
se trouve le terrain planté. 

Sera considéré comme, plantation 
nouvelle tout complément de planta-
tions effectué sur des terrains où, 
lors de la promulgation de la pré-
sente loi, le nombre des ceps n'atteint 
pas 1.500 à l'hectare. 

Ne seront pas considérées comme 
plantations nouvelles au sens du pré-
sent article : 

1" a) Le remplacement sur le 
même domaine à surface égale d'une 
vigne déjà existante ; 

b) La plantation en remplacement 
à surface égale de vignes arrachées 
depuis moins de dix ans ; 

c) Le remplacement à surface égale 
de vignes qui devront être arrachées 
dans un délai de trois ans. 

2" La plantation dont le proprié-
taire indiquera, lors de la déclaration 
de. récolte, que le vin est exclusive-
ment destiné à la fabrication d'eaux-
dc-vie bénéficiant de la présomption 
légale inscrite à l'article 24 de la loi 
du G mai 1919 et effectivement ré-
servé à cet usage ; 

3" La reconstitution, dans les dix 
ans qui suivront la promulgation de 
la présente, loi, des vignobles dé-
truits ou endommagés par la guerre 
et par les calamités atmosphériques. 

Est. interdit, pendant le délai de 
dix ans, le transfert à une Société 
de la propriété, de la jouissance ou 
de d'exploitation de terrains plantés 
en vignes postérieurement à la pro-
mulgation de la présente loi. 

Est interdite la cession volontaire, 
sous quelque forme que ce soit, par 
une Société à un tiers, de terrains 
préparés pour des plantations de | 
vignes ou qui seront plantés en 
vignes avant l'expiration dudit délai 
de dix ans. 

N'est pas interdite la plantation de 
vignes à raisin pour la table dans la 
limite indiquée au 2': alinéa du pré-
sent article. 

Dans l'année qui suivra la promul-
gation de la présente loi, une com-
mission spéciale, comprenant parmi 
ses membres des représentants des 
syndicats et des associations des 
producteurs de plants de vigne et 
nommée par arrêté du ministre de 
l'Agriculture, sera chargée d'établir 
les indemnités ducs aux propriétaires 
de pieds-mères et aux producteurs de 
plants dont les ventes auront subi 

arpérieure à 15 °fc 
à la moyenne des 
années antérieures 

une diminution 
comparativement 
ventes des trois 
à 1931. 

La moitié des redevances prévues 
à l'article 1" sera utilisée à cet effet 
pendant une période de trois années 
à la suite de la promulgation de la 
présente loi. 

ART. 4 

Les redevances instituées' par les 
articles 1" et 2e seront assises et re-
couvrées dans les formes propres aux 
administrations des contributions 
indirectes et contributions diverses. 

ART. 5 

Lés dispositions des arliclcs 111 et 
115 de la loi du 3 frimaire an VII et 
celles de l'article 7 du décret de co-
dilicalion dû 11 janvier 1929, rela-
tives à la contribution foncière sont 

abrogées en ce qui concerne les ter-
res qui seront plantées en vignes. 

ART. 6 

Il sera statué, par des décrels pris 
sur la proposition du minisire de 
l'Agriculture pour chaque région vifi-
cole sur la composition que doivent 
avoir les vins récoltés dans chacune 
desdites régions pour pouvoir être 
considérés comme propres à la con-
sommation. 

Toute personne achetant des ven-
danges dans les régions où le sucrage 
en première cuvée est interdit et qui 
ne destine pas exclusivement à sa 
consommation familiale la totalité 
du vin obtenu, ne peut se livrer à 
aucune opération de sucrage en pre-
mière cuvée. 

ART. 7 j 
Dans le cas où les prévisions de | 

récolte feraient apparaître, par rap-
port à la consommation moyenne des ! 
trois années précédentes, une surpro-; 
duction. dangereuse pour le marché 
intérieur des vins, le Gouvernement 
ppurra, sur la proposition du mt-
nislre de l'Agriculture et du ministre: 
du Budget, après avis de la commis- ' 
si on interministérielle de la vilicul-i 
furè; prendre tous décrets propres à : 

déterminer, le pourcentage progressif: 
du vin qui pourra être expédié de la 
propriété par les viticulteurs dont la 
déclaration de récolte accusera une j 
production de plus de 400 hecto- î 
litres. 

Lorsque l'avis prévu au paragraphe 
précédent sera demandé à la Com-
mission interministérielle, celle-ci • 
sera complétée par jdeux représen-1 
tanls des coopérative» de consomma-
tion, deux représentants- des associa-
tions de consommateurs et deux re-
présentants des - syndicats ouvriers, 
La Commission interministérielle 
ainsi x-onslituée ne se prononcera 
qu'après avoir consulté les offices 
agricoles des différents départements 
producteurs. 

La quantité bloquée devra être re-
présentée à toute réquisition à défaut 
de justification soit de concentration' 
de moût, soit de distillation, soit 
d'envoi à la vinaigrerie, soit d'expor-
tation hors de France ou d'Algérie, 

Seront exonérés du blocage : 
1° Les producteurs dont la récolte 

aura élé inférieure de 10 % au ren-
dement moyen des trois années pré-
cédentes ; 

2° Les producteurs dont le vin bé-
néficie d'une appellalion d'origine, 
soit en vertu de la présomption lé-
gale inscrite à l'article 24 de la loi 
du G mai 1919, soit à la suite d'une 
déclaration souscrite antérieurement 
au 1e1' janvier 192G, à condition, dans 
ce dernier cas, que la production ne 
dépasse pas 40 hectolitres à l'hec-
tare ; 

3° Les producteurs qui, au cours 
de l'année précédente, auront eu 
leur récolte compromise ou diminuée 
de moitié au moins, par la grêle, la 
gelée ou un ouragan. 

L'exonéraiion pour les produc-
teurs dont la récolte aura élé infé-
rieure de 40 % à la production 
moyenne des trois années précéden-
tes ne sera accordée que lorsque le 
rendement sera inférieur â 100 hec-
tolitres à l'hectare. 

Un décret ordonnant le déblocage 
partiel ou total interviendra obliga-
toirement lorsque sur les marchés 
prévus à l'article 54 de la loi du 
1G avril 1930, le cours moyen du vin 
aura élé reconnu supérieur à celui 
des cinq campagnes précédentes. 

En exécution des principes géné-
raux de l'article 3 de la loi du 
31 mars 1931, les règles de blocage 
applicables à la production le seront 
également en même proportion aux 
stocks importés. 

Un décret pris sur l'initiative des 
ministres de l'Agriculture, - du Com-
merce et du Budget, après avis de 
la Commission interministérielle de 
la viticulture, fixera les conditions I 
d'application du blocage prévu an 
paragraphe précédent. 

Toutes les dispositions légales et 
réglementaires relatives au régime 
économique de l'alcool, notamment 
celles imposant les mélange essence 
ou benzol et alcool en vue de la car-
buration sont applicables aux dépar-
tements d'Alger, de Constanlinc et 
d'Oran. Ces dispositions devront être 
rendues applicables à toutes les colo-
nies, et ce, dans le délai de six mois 
à compter de la promulgation de la 
présente loi. 

ART. 8 

L'article 78 et la dernière phrase 
de l'article 251 du décret du 21 dé-
cembre 192G portant codification des 
textes législatifs en matière de contri-
butions indirectes sont abrogés. 

L'article 77 du même décret est 
complété par la disposition suivante : 

« Peuvent également bénéficier des 
litres de mouvement sur papier blanc 

les alcools et eaux-de-vie obtenus par-
la distillation des vins et des marcs 
provenant de vendanges sucrées en 
première cuvée dans les limites et 
conditions fixées par la loi du 1 août 
1929. » 

ART. 9 

L'arlicle G du décret de codifica-
tion du 21 décembre 192G (boissons) 
est complété corne suit : 

Les importateurs d'essences de pé-
troles et autres, pures ou en mélan-
ges, sont, en outre, tenus, pour obte-
nir les licences d'importation visées 
au premier alinéa du présent article, 
d'ajouter en mélange, à toutes les 
quantités d'essences importées par 
eux, à l'exception des essences «tou-
risme »,. telles qu'elles sont définies 
par arrêté du minisire du Commerce 
et de l'Industrie, et des « white spi-
rits » ou autres produits non destinés 
à la force motrice, vingt-cinq litres 
au moins à Irente-cinq litres au plus 
d'alcool repris à l'Etat dans les con-
ditions spécifiées ci-dessus, par cent 
litres d'essences. 

Le pourcentage d'alcool à ajouter 
obligatoirement, la date et les moda-
lités d'application de la disposition 
faisant l'objet de l'alinéa précédent, 
ainsi que les conditions dans lesquel-
les les mélanges devront être livrés 
au public sont fixés par arrêtés du 
ministre de l'Agriculture, du minis-
ire du Commerce et de l'Industrie 
et du minisire du Budget. 

Dans le cas où l'applicalion des 
dispositions prévues par le présent 
article ne permettrait pas l'emploi 
en totalilé, à la force molrice, des 

alcooTs repris par les importa leurs, 
l'obligation de mélange sera immé-
diatement étendue aux esssences 
« tourisme » par arrêté du ministre 
de l'Agricullure, du ministre dit Com-
merce et de l'Industrie et du ministre 
du Budget. 

La surtaxe de cinq francs par hec-
tolitre1 sur les importations d'huiles 
et essences de pétroles, visées par 
l'article 7 de la loi du 28 février 1923, 
est porlée à dix francs quarante cen-
times, à compter de la date d'appli-
cation de la présente loi. 

L'article 4 de la loi du 19 avril 
1930 est abrogé. 

ART. 10 

Dans le cas où les déclarations de 
récolte dans la mélropoïc et en Algé-
rie feront apparaître une récolte na-
tionale de plus de 05 millions d'hec-
lolitics, tout viticulteur récollant en 
moyenne plus de 500 hectolitres de 
vin à raison de plus de 80 hectolitres 
à l'hectare, devra obligatoirement 
présenter un certificat de distillation 
de vin correspondant au pourcentage 
suivant de sa déclaration de récolte : 

Trois décilitres d'alcool pur par 
hectolitre de vin pour une récolte 
globale ne dépassant pas 500 hecto-
litres ; 

Quatre décilitres d'alcool pur par 
hectolilre de vin pour la portion de 
récolte allant de 500 à 1.000 hecto-
litres ; 

Cinq décilitres d'alcool pur par 
hectolilre de vin pour, la portion de 
récolte allant de 1.000 à 3.000 hecto-
litres : , L à • . . 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Français 
Depuis notre dernier bulletin, nous 

avons assisté jusqu'au 21 juin à l'ac-
centuation de la fermeté des cours 
que nous avions précédemment si-
gnalée. 

L'origine de cette fermeté doit être 
rechercliée dans l'épuisement pro-
gressif de nos disponibilités indi-
gènes ; elle se Irouvc aussi — nous 
l'avions déjà souligné au dernier bul-
letin — dans le désir, par trop appa-
rent, d'intérêts particuliers jouant à 
la hausse avec l'espoir d'une nou-
velle augmentation du pourcentage 
d'exotiques. 

Le gonflement des cours risquait 
d'entraîner cette augmentation si le 
Ministère de l'Agriculture n'était pas 
resté ferme sur ses positions. La ma-
nœuvre était d'autant plus dange-
reuse qu'elle devait faire apparaître 
un décalage artificiel pins prononcé 
entre les cours de juin et ceux de 
juillet et mois suivants : Fadeur de 
découragement à exploiter par ceux 
qui auraient intérêt à discréditer la 
politique agricole protectrice en vi-
gueur, à voir les producteurs perdre 
confiance et jeter leur blé sur le 
marché dès les premiers hallages. 

La fermeté ne s'est d'ailleurs pas 
maintenue jusqu'à la fin du mois. La 
cote officielle a fléchi brutalement 
de 190 le 21 à 179 le 30 ; le courant 
de 193,25 à 188 ; le juillet de 174 fr. 
le 22 juin à 167,50 ; l'août de 1G2,50 
le 22 à 158 le 30. 

A tout mouvement exagéré des 
prix, dans un sens ou dans l'autre, 
succède inévitablement une réaction 
en sens contraire. En voici une fois 
de plus la démonstration; elle prouve 
que les producteurs qui doivent 
réagir conlre les chutes anormales, 
n'ont pas à se laisser séduire par 
les pointes de fermeté artificielles. 

Il n'y a donc pas lieu d'attacher 
une valeur absolue, une indication 
de tendance aux cours actuels du 
juillet et de l'août, trop bas. 

Si les producteurs se laissaient dé-
courager et influencer par l'exagéra-
tiôn du décalage entre juin et juillet, 
par le fléchissement anormal, qui a 
suivi la fermeté excessive, ils feraient 
le jeu de ceux qui comptent sur leur 
manque de sang-froid et leur indisci-
pline. 

L'avenir est subordonné au résul-
.tat de la récolte de la Métropole et 
de l'Afrique du Nord, et à la régle-
mentation du pourcentage. 

D'une façon générale les perspec-
tives —- sauf exceptions locales mar-
quées — se sont améliorées depuis 
quinze jours. C'est un fadeur qui a 
joué dans le fléchissement de ces 
derniers jours. 

En matière d'emploi d'exotique la 
position des producteurs de blé est 
catégorique : Pour faire face aux né-
cessités du ravitaillement, pour en-
traver les manœuvres dangereuses 
signalées plus haut, ils ont approuvé 

les augmen la lions successives du 
pourcentage qui étaient nécessaires. 

Nous avons demandé au Ministère 
de l'Agriculture de s'orienter tout de 
suite vers une réduction accélérée 
du pourcentage ; de mettre immédia-
tement en jeu des moyens de contrôle 
renforcés, et d'appliquer des sanc-
tions impitoyables. 

Il faut — les producteurs sont en 
droit de l'exiger — que la réglemen-
tation du pourcentage rigoureusement 
appliquée, bloque l'utilisation exces-
sive ou de nouvelles entrées d'exo-
tiques. La recolle indigène doit trou-
ver sa place dès son arrivée sur le 
marché. 

Nous avons été compris. Une pre-
mière réduction des exotiques a été 
réalisée le 30 à 25 % depuis le 
1" juillet. De nouveaux contrôleurs 
ont été mis en circulation, des sanc-
tions vont être appliquées. 

Celle première réduction acquise 
dès que les nécessités du ravitaille-
ment l'ont rendue matériellement 
possible, n'est que l'amorce du mou-
vement de fermeture de la vanne qui 
va se poursuivre. 

La tactique des producteurs est 
donc claire. 

Ne pas se laisser affoler par des 
fluctuations passagères de prix. 

Rester persuadés que la politique 
protectrice de sauvegarde (lu marché 
français sera maintenue ; renforcée 
si besoin est. 

Ne pas perdre confiance en préci-
pitant le blé sur le marché, dès la 
taoisson, pour éviter précisément la 
chute des cours que l'on provoque-
rait, par ces ventes excessives. 

Faire appel, dans toute la mesure 
du possible, aux facilités de finance-
ment collectif ou individuel qui vont 
être mises à la disposition des pro-
ducteurs. 

La culture, clans le cadre d'une 
législation protectrice saine et solide, 
tient en mains les moyens de se dé-
fendre. 

Son sang-froid et sa discipline peu-
vent lui permettre de-tenir les cours 
sans à-coup à un niveau normai. 

— Du poison pour les rats i... Impos-
sible sans ordonnance ; mais si vous 
voulez tuer quelqu'un vous pouvez ache-

j ter un revolver chez l'»'1»»"»' j'A-eotn ! 

Six décilitres d'alcool pur par hec-' 
tolitre de vin pour la portion dépas-
sant .3.000 hectolitres. 

La moyenne sera établie sur les 
trois dernières années. 

Même lorsque la moyenne de ces 
trois années dépassera les chiffres 
sus-indiqués, la distillation ne sera 
pas obligatoire pour le viticulteur 
dont la production de l'année en 
cours ne dépassera pas 100 hecto-
litres. 

Les pièces de régie concernant les 
vins destinés à la distillerie devront 
obligatoirement porter la mention 
« vin de distillerie ». 

Sont exemptées de celle obligation 
de distillation les régions viticoles 
ayant droit à une appellalion d'ori-
gine telle qu'elle est prévue, à l'ar-
ticle (i. 

L'alcool ainsi produit sera acquis 
par le service des alcools à un prix 
d'achat correspondant au prix d'achat 
des alcools destinés au eannirant 
national. ' . . 4—~*~**~ 

ART. ïf ; 

L'arlicle 45 du décret du 21 dé-
cembre 192G, portant codifiealion des 
textes législatifs en matière de con-
tributions indirectes est complété 
comme suit : 

Les dispositions prévues par les 
articles 36, 37, 39 et 45 sont appli-
cables dans le cas où il s'agit de la 
distillation des vins, marcs et lies 
provenant de vendanges et de moûts 
chaptalisés dans les limites et condi-
tions fixées par la loi du 4 août 1929. 

ART. 12 

Les agents du service de la répres-
sion des fraudes, tant en Algérie 
qu'en France, sont nommés par le 
ministre de l'Agriculture et agréés 
par lui dans les conditions prévues 
à l'article G5 de la loi du 27 février 
1912. 

Les agents du service de la répres-
sion des fraudes ont, concurremment 
avec les agenls des douanes,-qualité 
pour exercer, dans la limite de leurs 
attributions, le conlrôlc des mar-
chandises importées dès lors qu'elles 
ont élé déclarées pour la consomma-
tion. — ~ 

ART. 13 

En cas de venle sur souches sur la 
base d'un degré d'alcool déterminé, 
le prix ne pourra être fixé que sous 
réserve d'augmentation ou de dimi-
nution de ce prix selon que le vin 
une fois produit fera apparaître une 
richesse alcoolique supérieure ou 
inférieure au degré prévu. 

Dans les ventes sur souche définies 
par le précédent alinéa et dans les 
vcnles de vin au degré, s'il est fait 
usage de l'appareil Malligand, le 
degré sera réduit de deux dixièmes. 

Au cas de convention contraire, 
quelle qu'en soit la forme, celle con-
vention sera nulle et de nul effet et 
les parties contractantes seront pu-
nies des peines prévues au premier 
alinéa de l'article 14 ci-après. 

ART. 11 

Toute infraction aux arliclcs qui 
précèdent et aux décrets rendus pour 
leur exécution sera constatée et pour-
suivie comme en matière de contri-
butions indirectes par les employés 
des contributions indirectes et des 
contributions diverses ou par les. 
agenls chargés de la répression des 
fraudes. Elle sera punie correction-
ncllement d'une "amende de 100 à 
500 francs avec affichage du juge-
ment et, en cas de récidive, de' la 
même peine ainsi que d'une peine 
de huit jours à un mois d'emprison-
nement, le tout sans préjudice, s'il 
y à lieu, des pénalités édictées par 
la législation antérieure. Toutefois, 
les infractions au dernier alinéa de 

, l'article 1" pourront être constatées 
par tous moyens de droit. 

Aux peines prévues à l'alinéa pré-
cédent s'ajoutera { 

1° En cas d'infraction aux disposi-
tions des articles 1", 2 et 3, rela-
tives aux déclaralions donnant lieu 
au payement d'une redevance, le> 
remboursement des redevances frau-
dées ou compromises et le payemenl 
d'une amende fiscale égale au triple 
de ces redevances ; 

2° En cas d'infraction aux dispo-
sitions de l'article 7, relatives à la 
représentation des vins bloqués, le 
payement d'une laxe égale au triple 
droit de circulation sur les quanti-
tés non représentées, et, en cas de 
récidive, au sextuple de ce droit ; 

3" En cas d'infraction aux dispo-
sions de l'article 3, relatives aux 
superficies susceptibles d'être plan-
tées, le paiement d'une amende de 
10.000 francs par hectare ou fraclion 
d'hectare de vigne plantée en excé-
dent ; celle amende sera applicable 
annuellement, pendant toute la durée 
de la plantation irrégulière. 

4° En cas d'infraction aux disposi-
tions des alinéas 12 et 13 de l'article$ 

Te "payement d'une amende de 20.000 
francs par hectare ou fraction d'hec-
tare de terrain cédé ou transmis cri 
violation desdiles dispositions. Celle 
amende demeurera exigible annuel-
lement pour toute la durée de la ces-
sion irrégulière. 

Les infractions aux prescriptions 
de l'arlicle 1 de la loi du G avril 1897 
seront punies, indépendamment des 
pénalilés édictées par la législation' 
en vigueur, des peines prévues au 
premier ajinéa du présent article, «j 

-
ART. 15 

Les moùls de raisin concentrés à 
plus de 10 % pourront être employés 
en vinification sur tous les vignobles 
de France et d'Algérie. 

Un décret à intervenir, avant le 
15 juillet 1931 et rendu sur la pro-
position des ministres de l'Agricullure 
et du Budget, après avis de la Com-
mission inlerniinislérielle de la vîti< 
culture, fixera les conditions dans 
lesquelles les moûts concentrés peu-
vent être employés en vinification. , 

La vendange produisant des vin* 
de cru ou d'appellation ne pourra 
être enrichie (pie par des concentrés 
de même cru ou de même appella-
lion. 

Les moùls de raisins concentrés à 
plus de 10 '/o et qui sont fabriqués,' 
vendus ou mis en circulation en vue 
d'usages autres que la vinification : 
1° pourront circuler sur tout le ter-
ritoire de la France et de l'Algérie ; 
2° suivront le régime des glucoses el 
seront affranchis des droits de cir-
culation sur les moùls ayant servi à 
leur prépara lion-, ù la condition qu'ils 
soient destinés à la consoimnalion 
intérieure et logés dans des réci-' 
pienls ne déliassant pas 5 kilos. 

Les fabricants et commerçants 
d'appareils à concentrer les moùls 
de raisin seront astreints à la tenue 
d'un répertoire. 

Toulc infraction aux prescriptions 
du présent article et aux décrels ren-
dus pour leur exécution sera punie 
des peines d'amende el d'cniprison-
nenienl. avec, affichage du jugement, 
telles qu'elles sont prévues à l'ar-
licle 8 de la loi du ti mai 1919, 

■ Aiu\ 10 _ 

Le produit des redevances et amen-
des prévues aux arliclcs l«% ,'!, 14 et 
15 de la préscnle loi sera consacré à 
la constitution d'un fonds de propa-
gande destiné à développer la con-
sommation et l'exporlalion du vin'. 
Il sera réparti dans 1 .. limite des cré-
dits ouverts chaque année au budget 
par le mlnislrc de l'Agricullure, sur 
la proposition d'un Comité de pro-
pagande dont la. composition et les 
conditions de fonctionnement seront 
fixées par décret contresigné par les 
ministres de l'Agriculture, du Com-
merce et- du Budget. 

Les crédits non employés pourront 
être reportés d'un exercice sur l'au-
tre par décret contresigné par les 
ministres de l'Agriculture et du Bud-
get. 

ART. 17 
La présente loi sera, dès sa pro-

mulgation, applicable dans son inté-
gralité à la France, notamment aux 
départements du Haut-Rhin, du Bas-
Rhin et de la Moselle, ainsi qu'à 
l'Algérie, nonobstant l'article 10 de 
la loi du 19 décembre 1900. i 

Dans le mois qui suivra ladite pro-
mulgation et exception faite des dé-
lais spéciaux prévus aux articles 7 
et 15, il sera statué, par décret 
rendu sur la proposition des mi-
nislres de l'Agriculture et du Budget, 
sur les mesures à prendre pour l'exé-
cution de la présente loi. 

ART. 18 
Conformément au .paragraphe ï" 

de l'article 7 de la loi constitution-
nelle du 1G juillet 1875, la présente 
loi devra être promulguée dans lu. 
délai de trois 'jôTu's, 

La présente loi délibérée et adop-
tée par le Sénat et par la Chambre 
des députés, sera exéculée comme 
loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 1 juillet 193L 
Pàùî Dounr.R, 

Par le;.Pi-ésident de la République S 
Le président du Conseil, 
minislre de Vlniéfiéur', 

Pierre LAVAI.. 

Le minislre de l'Agriculture, 

André TARDIEU, 

Le ministre des Finar.-cs, 

P.-E, FLANDIN. 

Le miirisirc dn Budget, 
François PIÉTRI, 

Le ministre- dn Commerce 
çl de {'Industrie, 

Louis -ROI.LIN7. 

Le Garde des Sceaux, 
minislre de la Justice, 

Léon BÉRAiio, 
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PRU£ AmtOXI.VIATIFS -
du Jiito, poids vît Moulins 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 

La Mévente du Porc 
Nous n'apprendrons pas à nos 

lecteurs que ta situation de l'élevage 

;dù porc est toujours aussi critique. 
Qu'il s'agisse du porc gras, du porc 

jà viande, du coureur, du porcelet, 
les cours sont à l'heure actuelle si 
effondrés que le découragement s'est 
emparé de beaucoup d'éleveurs qui 
préfèmu tout lâcher pour éviter de 
continuer à perdre. 

Disons tout de. suite que c'est là 
le plus mauvais calcul à faire. 11 
peut paraître naturel d'abandonner 
une production qui ne rapporte plus, 
mais quand il s'agit du porc, il con-
vient de ne pas perdre de vue îe 
caractère hasardeux de cet élevage 
et les variations extrêmes des cours. 
Nous sommes en ce moment tout au 
bas de la courbe. Une reprise se 
produira fatalement avant peu. Sera-
ce dans deux mois au plus tard ? 
Cela dépendra de deux facteurs 
malheureusement mal connus : d'une 
part, nos ressources intérieures, qui 
élaient considérables et s'écoulent 
peu à peu, et d'autre part les réserves 
des pays étrangers, qui ont atteint 
elles aussi des proportions énormes 
et pèsent très lourdement sur le 
marché mondial. N'oublions pas que 
le porc est vendu de 3 à 3.75 le kilo 
vif en Hollande, de 4.70 à 5.55 en 
Allemagne et aux environs de 5 fr. 
en Italie. Le relèvement des droits 
de douane n'a donc pu arrêter com-
plètement les importations de ces 

"dfwn^pays, d'autant que, comme 
on le' sait, l'Allemagne accorde tou-
jours des primes élevées à ses expor-
tateurs et la Hollande peut pour-
suivre ses envois à perte sur le mar-
ché de Paris en faisant jouer la com-
pensation avec celui de Londres. 

C'est ainsi qu'il nous est venu en 
niai, comme nous le disons d'autre 
part, environ 10.000 porcs abattus 
d'Allemagne (7.500 quintaux) et que 
nous recevons à nouveau chaque se-
maine 4 à 5.000 porcs tués de Hol-
lande. 

11 y a là une situation paradoxale, 
car pendant ce temps lé producteur 
français vend à perle tout en étant 
plus cher que le hollandais ou l'ita-
lien. Tout se réduit en somme à 
une question du prix de revient, 
comme nous l'avons maintes fois 
signalé. Le but à atteindre est de 
maintenir le cours moyen du porc 
au-dessus de ce prix de revient, par 
exemple en limitant les importa-
tions à des chiffres déterminés dès 
que le cours descendrait au-dessous 
du niveau jugé, nécessaire pour la 
jémunéralion du producteur. 

Quels cours prendrait-on comme 
hase? Ceux des principaux marchés: 
Paris, Marseille, Bordeaux. 

Quant au" prix de revient, il de-
vrait être déterminé par exemple 
tous les six mois par une Commis-
sion impartiale sur consultation des 
intéressés. Nous avons commencé à 
ce sujet une enquête parmi les éle-
veurs de porcs et nous sommes heu-
reux de saisir cette occasion pour 
remercier tous ceux qui ont déjà 
fait parvenir leur réponse. Nous de-
mandons à tous les autres de. le 
faire au plus tôt afin de nous per-
mettre de rassembler ht documenta-
tion nécessaire à une intervention 
justifiée auprès des pouvoirs publics, 

Où vont les Cours 
du Bétail bovin ? 

Après plusieurs mois de fermeté 
et de cours satisfaisants, une cer-
taine inquiétude r.e manifeste depuis 
quelques semaines parmi les éle-
veurs et emboucheurs au sujet des 
perspectives du marché des bovins. 

Cette inquiétude se justifie dans 
une certaine mesure par le fait que 
la demande de viande est depuis un 
certain temps très réduite tandis 
que le bétail et les viandes de l'élran- j 
ger viennent prendre sur notre mar-
ché une partie de la place habituel-
lement réservée aux produits fran-
çais. Ce sont là, à n'en pas douter,1 

deux facteurs peu encourageants, 
mais quels remèdes peut-on envisa-
ger à cette crise menaçante ? 

Du côté de la demande, nous 
l'avons dit, il y a une réduction 
absolument manifeste. La venue en 
France de visiteurs étrangers à l'oc-
casion de l'Exposition Coloniale au-
rait dû, semble-t-il, rendre un peu 
de vie à la consommation. L'effet 
sçmlbe bien faible jusqu'ici. On 
pourra dire évidemment que le dé-
bit serait moins mauvais si les prix 
de détail de la viande suivaient de 
plus près les prix de l'animal vivant. 

En somme, de ce côté, le seul re-
mède est la juste adaptation par les 

\ détaillants des prix de la viande à 
ceux du bétail, l'écart normal étant 
déjà suffisamment grand par lui-
même. Si, en 1927, les prix de détail 
avaient suivi de plus près la baisse 
du gros, celle-ci n'aurait pas élé 
aussi désastreuse et les fluctuations 
excessives de ces trois dernières 
années s'en seraient trouvées amor-
ties. 

Reste la question de l'offre, qui 
est double en ce sens que l'élément 
étranger y occupe celte année une 
place qui est loin d'être négligeable. 
Nous avons exposé les chiffres dans 
notre 'chronique douanière. Com-
ment limiter cette concurrence à 
haute dose qui menace très sérieu-
sement notre élevage ? Question dé-

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
■bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen, d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules, 
Celles-ci sont en fonte .trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds, bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/na„ débit 40 à 
80- litres à bras., 430 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
£20 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras a, 720 fr. 

N° 2, sur colonne en i fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres ...J.*..... 720 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grainis durs. Pour 
l'avoine, demander meutes' spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
ït excentrique sup-
prime instantané 
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré-
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauticr- » ; fonctionnement 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.480 fr. 
NJ 2 — 200 à 300 — ... 1.980 fr', 
N' 3 — 300 à 600 — ... 2.600 fr. 
X-= 4 _ . 600 à 900 — ... 3.800 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds-fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCÂSSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
mande. 

Ecrémeuses 
Machiues robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage, : . . : : 
N° 1 débit 2.500 litres 330 fr. 
N" 2 — 3.000 — » 450 fr. 
N° 3 — 5.000 — 525 fr. 
N° 4 — 7.000 — 650 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n"" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le u" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
j tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 
N° 5 débit 7.000 litres 750 fr. 

6 — 8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

Tonnes à Eau 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central. 865 fr. 

— 115 — — 990 »» 
— 115 •— B. déporté 1.070 »» 
— 150 —- B. central. 1.140 »» 
— 150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise, à nos adhérents, 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Baratte» 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndical 

Bacs à Fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes- plantes. • 

Diamètres : ()'n30, 11 fr. 50 — 0m35, 
13 fr. 75 — O'"40, 16 fr. — 0-45, 17 fr. 
25 — Û'"50, 22 fr. 50 — 0"'55, 25 fr. 50 
et 0"'60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique. 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillante spéciale. 

Prix départ, emballés .: 
N» 0, 20 litres.. 385 fr. 
N° 1, 40 .- 460 fr. 
N° 2, 60 — 537 fr. 
N° 3, 80 f-r 600 fr. 
N° 4, 100 ™ 665 fr. 

Remise à nos Adhérents. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, J85 fr.'; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

BACS pour PÂTURAGES 

Reciaiplaires ayee 1 
Hauteur 0 '50 

NES " et mes 
Garantis étanches 

PRIX 

Canton. Long. Làrg. Peint Galvanise 

3501. lm 0m70 250 » 355 >: 
4001. 1"' 0"'80 280 » 395 2 

5001. l'"25 0-80 315 ». 425 » 
600 1. PMO 0™85 305 » 480 » 
7001. lm00 0"'9O 415 >> 550 » 
8001. ln,80 0"'90 470 » 620 » 

10001, 2m l'\ 525 » 670 » 
Prix départ usine. Remise à, posi 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter. 

ou a purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7™, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à ..double bandage. 
Construction irréprochable. 

Contenance 

Prix iln Tonneau 
sans pompe 

— vu 'litres l'cint Galvanisé 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 600 1.425 — 1.590 — 
3 800 1.625 — 1.815 — 
4 1.000 1.700 — 1.925 — 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
680 fr. en supplément, Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr. 
eu supplément. 
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I LIEUSES et-FAUCHEUSES I 
Amouroux Frères 

= à graissage sous pression s 
garanties 10 ans 
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Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze, 

Modèle à bras, sur pieds bols î 
N° 1 débit 80 litres 510 fr. 
N° 2 — 100 ,— , 570 fr. 
N" 3 — Lin ~ , 700 fr. 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 

N° 2 débit 150 litres..* 070 fr. 
N" 3 ~ 250. ~- 820 fr. 
N° 3 &i» „ 350 ^ ... 1.080 fr. 
N° 4 ~ 450 e-i ... 1.340 fr. 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Aulres modèles sur demande. 

La Situation Viticole 
Dans les Pyrénées-Orientales, les1 

travaux s'effectuent par temps chaud 
et sec ; les vignobles ont belle appa-
rence. La récolle s'annonce bonne. 
On cote 18 à 19 francs le degré. 

Dans les Bouches-du-Rhône, la vé-
gétation est légèrement en avance. 
U n'y a pas de maladies, mais la 
gelée a occasionné des dégâts impor-
tants dans certains endroits. 

U y a quinze jours, on a traité 
beaucoup de ventes sur souches à 13 
et 14 francs ; mais actuellement le 
calme est revenu. 

Dans la région de Vouvray, après 
la période humide du début de l'an-
née, les orages fréquents et l'inva-
sion de l'an passé, une forte attaque 
de mildiou était à prévoir pour le 
début de la saison. 

Les viticulteurs de la région de 
Vouvray ont fait un gros effort pour 
se garantir. Us ont multiplié les trai-
tements ; pulvérisations et poudra-
ges se sont succédés presque sans 
interruption. 

Quatre et cinq sulfatages ont été 
faits avant le 15 juin avec des bouil-
lies à 3 K employées à doses massi-
ves. Pas de traces de mildew sur les 
vignes ainsi traitées. Dans une par-
celle dans laquelle l'eau a séjourné 
et qui n'a eu que trois pulvérisations 
d'une bouillie commerciale à dose 
faible de cuivre, les feuilles sont 
presque toutes atteintes. 

Les bouillies arsenicales ont été 
utilisées par un assez grand nombre 
de propriétaires. Deux traitements à 
l'arsenic ne semblent pas pouvoir 
immuniser une Vigne dans des an-
nées comme celles que nous traver-
sons, même s'ils sont faits avec, 
abondance et grand ' soin. Mais, il 
n'est pas Contestable que les vignes 
traitées ne soient pas nettement en 
meilleur élal que les vignes non trai-
tées. Il faut d'ailleurs attendre la fin 
de la floraison pour se prononcer sur 
les résultats donnés par les traite-
ments. 

La réeolle sera très réduite, mais 
elle pourra être de très bonne qua-
lité, étant donnée l'avance de ht vigne. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

lîcate que les pouvoirs publics 
doivent s'efforcer do résoudre au 
plus tôt. 

Quant à l'offre intérieure, c'est là 
la grande inconnue du problème 
Où en sont nos disponibilités ? Les 
herbages sont-ils garnis ? Y aura-t-il 
afflux de bétail à l'automne ? Doit-
on craindre à ce moment une chute 
brusque des cours, déjà amorcée 
par le fléchissement de ces dernières 
semaines ? 

Autant de points d'interrogation 
qui restent jusqu'ici en suspens. 
Tout au plus peut-on dire que les 
herbages, pour la plupart, ne parais-
sent pas trop chargés. Les récoltes 
fourragères ne s'annoncent pas mau-
vaises et, sauf pluviosité extrême 
dans l'été, les perspectives de ce 
côté ne devraient pas être trop pes-
simistes. ■ ;! -. 

En définitive, si la' situation est 

nettement moins favorable qu'il y 
a un an par suite de la dépression 
mondiale des cours et du fléchisse-
ment déjà sensible qui s'est produit 
sur le bétail français, il semble bien 
qu'il n'y ait pas lieu de s'inquiéter 
outre mesure. 

Que les détenteurs de hélail gar-
dent leur sang-froid et évitent par-
dessus tout cette fausse manœuvre 
trop fréquente qui consiste à s'affoler 
au premier symptôme de baisse et 
à jeter le manche après la cognée ! 
Si chacun voit clair et agit prudem-
ment, la crise paut être conjurée 
ou tout au moins maintenue dans 
des proportions telles qu'elle n'en-
traînera rien d'irrémédiable pour 
notre élevage. 

. JUILLET. — Les PATURES commen-
cent à s'épuiser par la sécheresse ; pro-
longez leur durée en épandanl 200 kilos 
par hectare de NITRATE DE CHAUX. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie I 

Double couture, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix'du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute': vert gras ou. vert enduit 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 
f—* N" 2 vert gras 
iri N° 3 vert gras ou 

cachou 
. N" 4 vert gras 

Coton ; N" 1 vert enduit... 
r-> N." 2 vert gras ou 

cachou 17 30 
— N" 3 vert gras 19 -10 
f— N' 4 vert gras,...., 20 » 

Passer les commandes nu Syndicat. 

16 30 
18 35 

18 35 
20 50 
15 75 

MALADIE CONTAGIEUSE 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
icilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
ai- 170 li. DU i. 23 i. 

3 20 3 60 4 » 

3 30 3 70 4 10 
P1' cylindre vapeur. 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. n 

O 40 3 80 4 20 
PJ. Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
4 10 4 50 4 90 
4 60 5 » 5 4a 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford)_ à 90 4 30 4 70 
Fluide, Yss fluide... 4 20 4 60 5 » 

4 40 4 80 5 2(1 
ii » 5 40 5 8(i 

Huile «Evergreen». 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
lluide et B. B. de-

7 00 8 » 8 40 
Huilo de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

—- Cest embêtant, 'ma, femme a une 
fièvre de cheval. 

— Ah !... elle a peut-être attrapé ça 
•aux courses, hier ï, 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100' kgr., 3 fr. 60 le kilo-

Feuilleton du « Syndicat des AgricuHotirs » N° 8 

Le Meunier 
dit Moulin-Joli 

J»ar H.-A. DOURLIAC 

, "— U y a des Brigands, ici dans le vil-
lage, il nous les faut. Nomme chacun de 
ces gens-là, s'il y en a dont tu ne peux ré-
pondre, dis-le hardiment ; on ne te fera 
pas de mal. Si lu essayes de nous trom-
per, on flambera ta cambuse, avec toi et 
les tiens. Tu as cinq minutes pour te déci-
der. Et d'abord, à boire ! 

Il s'attabla avec ses soldats, dévisageant 
les malheureux rassemblés sous sa grille 
comme un troupeau craintif. 

| Le métayer essuya son front baigné de 
sueur... il considéra, avec angoisse, sa 
'.Vieille mère, sa femme, ses enfants, ses 
vaches, qui ressaient leur mufle humide 
jét regardaier, t de leurs gros yeux ronds. 
f Toutes sài affections, tout son bien, 
fc'était durj ' ■' ■ ■ < 
| Il fit u/i pas vers le sous-officier qui 

' tordait p i moustache d'un air goguenard, 
puis brusquement, il saisit la cruche et 
passa; ians le cellier. 
f QiT nd il revint, la cruche pleine fie 
irei? «fait plus dans sa main. L'air résolu. 

visage calme, il nomma tous lès assis-Jf • J!?-- ■—' ——— -, 
*tnds« i 

■.— Tu en réponds ? 
— Comme de moi-même. 
Le républicain n'était pas convaincu et, 

al tirant dans ses jambes le plus petit des 
marmots. 

—- Répète un peu pour- voir, qui est 
celui-ci ? 

Le bambin n'était pas bien dégourdi et, 
tout intimidé, il tiraillait sa mèche filasse 
mais il ne se trompa en rien. 

>— Ces gredins-là sucent la rébellion avec 
le lait gronda le sergent furieux. 

Il repoussa le marmot qui, familier, 
grimpa aussitôt sur les genoux du vieux 
Pierre. 

Sacrant, jurant, les républicains se re-
tirèrent avec force menaces pour aller 
perquisitionner ailleurs. 

Ou respirait. Pierre . embrassa le pelit 
bonhomme qui se laissait glisser à terre, 
enchanté de sa malice, et serrant les mains 
du fermier défaillant t 

I— Merci, mon ami, vous êtes un brave ; 
j'ai bien cru que vous alliez fléchir... 

Moi aussi, eonfessa-t-il naïvement ; 
mais, en allant chercher le cidre je me 
suis jeté à genoux pour demander le cou-
rage au bon Dieu. Il me l'a donné. 

— Oh ! mon oncle, un pareil Irait ne 
mérilc-t-il pas une récompense ? s'écria 
Jeannette, les larmes aux yeux. 

I— Faites ce qu'il vous plaira ma nièce. 
Rayonnante, elle sourit aux deux pro-

\vais, assis à côté l'un de l'autre e^^'ntlrçs-
sant aux pârcpts intrigués ;, 

i— Mes bons amis, vous venez de nous 
donner une preuve de dévouement dont 
nous sommes très touchés ; yous risquez 
votre vie pour nous sans savoir même notre 
nom. 

— Vous êtes nos hôtes, ça suffit. 
•— Soit ! nous voulons au moins vous 

donner un témoignage de confiance qui 
hâtera le bonheur de vos enfants... 

— Comment ça '? interrogea avidement 
Perrine. 

.— Votre mariage est retardé, faufe de 
prêtre, mon oncle l'abbé Jagault, aumônier 
de l'armée vendéenne, le bénira quand 
vous voudrez. 

Tous se levèrent, très émus ; les femmes, 
les enfants se pressaient autour de l'abbé, 
joignant les mains, faisant des signes de 
croix ; mçitre Ferret lui-même, malgré le 
risque plus grand, était tout fier d'avoir 
sous son toit un ministre du Seigneur. 

Perrine, toute rose, sauta au cou de 
Jeannette?et lui plaqua un gros baiser sui-
tes .joues; 

— Esi-ce bien à mon adresse 1 diLelle 
| gaiement en regardant RcnaïuL 

Renaud ne répondit pas... 
Il était livide. 
Etait-ce le reflet de la totjrbc ?""l'é_mo'-

tion ? la joie 1, 

% 
En revoyant son cousin, le premier soin 

de Perrine fut de lui apprendre son 
bonheur, Lç mariage religieux aurait lieu 

d'abord secrètement et le maire pourrait 
y passer ensuite sans inconvénient, 

<—- Pense si je suis heureuse, mon Kado, 
moi qui commençais à désespérer i 

1— Et Renaud ? 
— Renaud est content aussi, mais lui 

c'est plus en dedans. 
t— Naturellement ! Faut que je lui fasse 

tout de même mon compliment. 
Oh ! mais ça ne passerait pas ainsi et 

dût-il intervenir de façon brutale... 
C'était facile et un mot de lui pouvait 

perdre toute la maisonnée... mais il per-
dait aussi Perrine ? 

La chose méritait réflexion el s'il y avait 
un meilleur moyen ? 

Son esprit fertile entrevoyait déjà plus 
d'une combinaison.., 

En abordant le meunier, sa résolution 
était prise et son plan arrêté : 

— Tu as de la chance, mon gars et je 
suis bien aise de ce que vient de m'ap-
préndre Perrine. Aussi, j'ai remis à plus 
tard une commission dont j'étais chargé 
pour Jeannette et qui dérangerait peut-
être vos projets. 

•— Quelle commission ? 
•—• J'ai rencontré à Dréncuf, chez Mme 

Démons lier, un beau jeune (homme qui 
doit être son promis, c'est visible, il m'a 
parlé d'elle avec une chaleur ! Parait 
qu'elle lui a été confiée par un mort... 

Renaud était aussi blanc que sa farine, 
il demanda, la voix rauquç ; 

Î- Il s'appelle 1 

—i Monsieur Louis, -mais il doit avoir 
un autre nom. 

— Oui, elle répétait ce nom-là, dans sa 
fièvre. 

— Alors lu comprends, il voudrait qu'elle 
vienne le rejoindre, avec son oncle, pour 
passer en Angleterre ; c'est bien naturel. 

— Oui... 
— Iït il m'a dépêché vers elle avec ce 

signe de reconnaissance. 
— Tu le lui a montré ? 
i— Pas si bête, mon gars ; elle voudrait 

partir tout de suite et ton mariage serait 
à vau-l'au. Non, je te laisse et tu le lui 
donneras quand tu seras marié. 

i— Tu veux. 
— Je yeux te rendre service ; je le dois 

bien ça ; tu m'as sauvé la vie, mon gars, 
je ne l'ai pas oublié. Adieu, j'ai une longue 
tournée à faire. 

Renaud demeura seul, indécis, perplexe. 
Le plus simple, le plus droit était de re-

mettre ce mouchoir à Jeannette en lui 
faisant la commission. 

Si elle décidait de partir de suite son 
mariage serait remis voilà tout. 

Il s'y résignait facilement. 
Mais elle irait rejoindre son promis. 
A celte pensée, il serrait les poings, et 

ses ongles lui entraient dans la chair sans 
qu'il s'en aperçut,.. 

Son promis... ; 
C'était lui qu'elle appelait dans son dé-

l lire. C'était à lui qu'elle pensait, lorsque 

ses grands yeux rêveurs regardaient si 
loin... si loin... 

Sans doute ce n'était pas un paysan, lui! 
Il devait avoir de jolies manières, une 
belle livrée... peut-être mieux encore ? 

Sans doute, il avait fait campagne, avec 
son maître ; il s'était distingué dans les 
combats... Ce n'était pas si difficile d'être 
brave ! 

Renaud n'avait jamais essayé... Qui sait ? 
Il aurait pu cire un héros tout comme un 
autre... 

Etait-il trop tard ? 
M. de Chareltc tenait encore la canï-

•pagne, s'il allait le rejoindre ? 
Pourquoi pas, après touL 1 

Son mariage ? 
Il n'était pas encore fait... il avait be-

soin de réfléchir ; si maître Ferret se 
fâchait, tant pis l 

Mais Perrine. 
Là était le point douloureux. Il n'était 

plus bien sûr de l'aimer, mais elle l'aimait 
de tout son Coeur simple. C'était mal de 
la faire souffrir. Moins mal encore que 
de la tromper. 

Reprendre sa foi, affliger une brave et 
honnête fille, infliger un alfront immérité 
à toute une famille, ce n'était pas beau, 
et tout son être loyal se véyollait à cette 
pensée... 

(A suivre} 



NOTES D'ACTUALITÉ 

sir la Plantation des Betteraves et 

La betterave, destinée à l'alimen-
îation du bétail peut, dans notre ré-
gion, ou bien se semer sur place cou-
rant avril pour être démariée cou-
rant juin, ou bien se semer en pépi-
nière en mars-avrjl pour être repi-
quée'fin juin ou début juillet. 

Il ne sert à rien de discuter à 
l'heure actuelle sur les avantages et 
inconvénients comparés du semis di-
rect ou du repiquage, puisqu'il est 
trop tard cette année pour prendre 
une décision motivée. 

De même il est trop tard pour rap-
peler .au cultivateur l'intérêt que 
présente pour lui le choix de variétés 
riches en matière sèche et en sucre 
(en particulier variétés demi-su-
crières), puisqu'il peut seulement 
disposer pour le repiquage des varié-
tés qu'il a semées en pépinière il y 
a plus de trois mois. . 

Par contre, il-est encore , temps, 
dans beaucoup de cas, de parler de 
la pré-paration du sol, de l'espace-
ment des [plants et de :1a fumure. 

PREPARATION DU SOL 

Sans'doute il serait trop tard pour 
prendre, aujourd'hui seulement, des 
terres dans lesquelles on voudrait 
mettre des betteraves avec toutes 
chances de succès. Les champs, des-
tinés à cette culture, ont déjà dû re-
cevoir au moins un bon labour et il 
ne doit être maintenant question que 
des dernières façons culturales ; 
celles-ci devront être multipliées plus 
ou moins selon l'état du sol en vue 
d'établir une couche superficielle de 
!5 à 20 centimètres de terre aussi 
meuble que cessible. Dans les ter-
rains peu caillouteux le pulvérisateur 
à disques est l'instrument le mieux 
indioué pour arriver le plus rapide-
ment possible au meilleur résultat. 
Il peut rendre d'inappréciables ser-
vices, particulièrement dans les ter-
res fortes où la charrue retourne 
souvent de grosses mottes difficiles 
à diviser. 

Dans les sols trop pierreux pour 
permettre le travail du pulvérisateur, 
il faud'-" '«<re un ou deux labours 
Suoplérr :-'es et alterner les rou-
lages avec des hersages énergiques 
ou scarifiages, 

ESPACEMENT DES PLANTS 

Le cultivateur est souvent tenté 
par le d'avoir les plus grosses 
betterave^ et à cet effet il les espace 
parfois beaucoup trop. II obtient 
alors des racines volumineuses mais 
creuses pour la plupart, gorgées 
d'eau, de mauvaise conservation et 
neu nutritives pour le bétail. Toutes 
choses égales d'ailleurs, c'est-à-dire 
dans le même terrain, avec la même 
variété et dans les mêmes conditions 
de dévelopoement, on a intérêt à 
Dbtemr le même rendement en poids 
avec le plus grand nombre de bette-
raves visible ; les produits obtenus 
seront ' ' *n plus sains, de meilleure 
consen >n et sensiblement plus 
riches en matière sèche et en sucre, 
donc plus nutritifs. 

Pratiquement, dans les terrains 
cultivés à plat, on doit réduire l'espa-
cement f-ntre les lignes au minimum 
néces=-' pour laisser passer la 
houe nique, c'est-à-dire environ 
0 m. 60 dans les terrains peu cail-
louteux ; 0 m. 70 dans les autres. 
Sur la l'Vne, on tseut réduire l'espa-
cement de 0 m. 25 à 0 m. 40, suivant 
'er. var-étés. 

En prenant l'espacement 0 m. 70 
5ur 0 m. 30, on compte environ 50.000 
plants de betteraves à l'hectare. 

Un autre avantage de planter ser-
ré c'est que les feuilles de bette-
raves vont rapidement couvrir la sur-
face du sol et empêcher le dévelop-
pement des mauvaises herbes, d'où 
réduction du nombre de binages né-
cessaires. 

Dans les terrains plantés en bil-
ïons on doit d'autant plus réduire au 
minimum l'espacement entre les 
plants sur la ligne qu'il est impos-
sible ^duire l'espacement entre 
les Hg- nui est forcément celui 
des billons. 

FUMURE 

Pour bien faire, le fumier de Fer-
me aura dû être enfoui par le pre-
mier labour, de même des engrais 
phosphatés et surtout potassiques de-
vraient être en terre depuis déjà 
quelques semaines. Seul l'engrais 
azoté serait à apporter au moment 
du repiquage. 

Pour ceux qui n'auraient pas 
encore employé d'engrais, il convien-
drait d'apporter, au moment du der-
nier labour ou aux dernières façons 
préparatoires, le mélange d'engrais 
suivant à l'hectare : 

Sulfate d'ammoniaque, 75 à 100 
kilos ; superphosphate, 400 à 500 
kilos ; chlorure de potassium, 200 à 
300 kilos. 

Au premier binage : Nitrate de 
soude, 75 à 100 kilos. 

Les quantités d'engrais données 
ci-dessus correspondent à des doses 
moyennes, compte tenu d'une fumure 
normale au fumier de ferme. On 
peut avec avantage employer des 
doses plus élevées, mais nous tenons 
à mettre en garde la culture contre 
l'inconvénient qu'il y aurait à augmen-
ter seulement, dans des proportions 
sensibles, la dose d'un seul engrais, 
particulièrement les engrais azotés 
dont l'action rapide sur la végétation 
flatte la vue du cultivateur qui par-
fois déséquilibre la fumure en Fa-
veur de l'azote, au détriment de la 
qualité des produits obtenus. 

J. VALENTIN, 

lngénieur-aaronomé. 
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DES INCREVABLES iÀUDOU 
LES ÊGUSOTTE3 (GIRONDE i 

*N VENTE CHEZ TOUS LIS MARCHANDS OE CrtlE» 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 f rancs par annonce el 

pour une seule insertion. 

PRINCIPALES AMELIORATIONS 
RÉALISÉES 

SUR LES LIGNES DE BRETAGNE 
au 15 Mai 1931 

Accélération du train express 102 de 
Brest à Nantes et mise en correspon-
dance de ce train à Nantes P.O. avec 
le train rapide SBU Etat sur Bor-
deaux. 
Brest, dép. 5 h.; Quimpcr, dép. 7 li.; 

Lorient, 'dtp. 8 h. 13 ; Aurày, dép. 
8 h. 5-5 : Vannes, dép. 9 h, l"î ; Nantes 
P.O., arr. 11 h. 30. Départ de Nantes P.O. 
du train SBH : 11 h. ,16; arriére à Bor-
dçaiix-Saiht-Jean, 16 h. 55. 

Accélération du train express 102 
tin Croisic a Paris 

Du 15 mai au 27 juin 
et ù partir du 5 octobre 

Le Croisic;, dép. 9 h. 30 ; La Baule-
Escoublac, dép. 9 h. 57 ; Saint-Nazaire, 
dép. 10 h. 40 ; Nantes; dép. 12 h.; Paris-
Quai d'Orsay, arr. 18 h. 01. 

Du 28 juin au 4 octobre 
(sous le N° 106) 

Le Croisic, dép. 8 h. 35 ; La Baule-
Escoublac, dép. 9 h. 03 ; Saint-Nazaire, 
dép. 9 h. 45 ; Nantes, dép. 11 h.; Paris-
Quai d'Orsay, arr. 16 b. 54. 

Accélération des trains rapides 115 du 
27 jiiin au 13 septembre cl 11G du 
27 juin au 4 octobre. 

Train 115 : Paris-Quai d'Orsay, dép. 
17 h. 15 ; Nantes, arr. 22 h: 38 ; Saint-
Nazaire, arr. 23 h. 4G. Prolongé du: 
28 juin au 27 septembre tous les jours 
jusqu'à La Baule-Escoublac, arr. 0 h. 23:, 
Le Croisic, arr. 0 h, 4G. 

Train 116 : Le Croisic, dép. 16 h. 19 ; 
La Baule-Escoublac, dép. 16 h, 44 ;' 
Paris-Quai d'Orsay, arr. 24 h. 

Ces deux trains rapides comportent 
des wagons-salons Pullman V" et 
2e classes du 27 juin au 13 septembre 
au départ de Paris, du 28 juin au 
14 septembre au départ du Croisic. 

Rétablissement du 14 juillet an 1 no-
vembre du train rapide 11± en cor-
respondaiwe à Nantes avec le train 
rapide 116 sur Parfis. 

Quiniper, dép. 14 h.; Quiberon, dép. 
14 h. 39 (jusqu'au 30 septembre) ; Nan-
tes, arr. 18 h. 22; Nantes, départ 18 h. 4t 
(train 116) ; Paris-Quai d'Orsay, arr. 
24 h. A partir du 5 octobre, arr; à Paris-
Quai d'Osay à 0 h. 12. Voitures directes 
1" et 2° classes Quimper-Paris. Wagon-
Restaurant de Nantes à Paris. Wagons-
Salons Pullman de Nantes à Paris jus-
qu'au 14 septembre. 

COURTIER représentant en Céréales et 
tous produits du sol recherche impor-
tantes maisons métropolitaines désireu-
ses se créer débouchés en Afrique du 
Nord pour exportation pommes de terre, 
fruits et primeurs. Ecrire R. MEDIONI, 
import.-export., 25, rue de la Révolu-
tion, Oran. 

LE PHEIIX VIE Fra„c;is"e (Entrepris privés lîiljcfflean contrSIc ii l'État) ' 1 a,,Voloc 

Sa « Mixte Capitalisée », la plus mo-
derne des combinaisons, avec partici-
pation aux bénéfices et garantie de l'in-
validité ; 

Sa « Complète » couvrant le risque de 
guerre sans surprime ; toutes assuran-
ces Vie, Décès, Invalidité (« Complé-
mentaires ») ; 

Ses « Livrets de Rentes viagères ». 
S'adresser : aux Agents généraux du 

Phénix, en province ; au Siège social, 
rue Lafayette, 33, à Paris (9-). 

ANCEN1S : M. Yves Bédane. — CHA-
TEAUBRIANT : M. Thomas ; M. Hu-
bert, à Villepot. — NANTES : MM. Aji-
gebàud, 15, rue Crébillon ; F mgères, 16, 
Quai Duguay-Trouin. — PA1MBŒUF ; 
M. de la Guerivières,-8, rae de l'Arche-
Sèche, à Nantes. — POHNIC : M. Char-
les Devy. — SAINT-NAZAIRE : M. Tef-
lo, 16, rue Villes-Martin. 

OFFRES 
5G. — A vendre, 3,i muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 30, quai Malakolf, Nantes. 

127. — On offre pour avril 1932, 
à relraiié ou autre, dans petite pro-
priété commune de Moulbert (Loirc-
Inf.), le logement et toutes dépendan-
ces, avec .ou sans ferres, contre jardi-
nage et somme d'argent à convenir. 
S'adresser à M. Dumoulin, Les Ri-
.dcllières, Moutbert. 

139. — A affermer, pour le 23 avril 
1932, une métairie clc 20 hectares en-
viron. S'adresser à M. Papiii, expert 
à Yallet. 

140. — Le bon vinaigre naturel, 
qui ne brûle pas l'estomac, se fait 
rapidement dans le Vinaigrier Fa-
milial. Médaille d'Or, Paris, Breveté 
S.G.D.G. S'adresser à M. Piffeteau, 
tonnelier, Sf-Lumine-dc-Clisson. 

142. —A vendre, dans de bonnes 
conditions; demi-muids chêne, bar-
riques «' rouleuse » cerclées fer 
1"' choix, barriques nantaises. 
S'adresser à M. Antoine Richard-
Jarry, à Vallei. 

143. — A vendre : Presse conti-
nue (Mabille), 4 à 5 Barriques à 
l'heure, seule ou avec moteur élec-
trique ou essence, marche parfaite ; 
une batteuse en bout légère à se-
coueùrs, avec ou sans moteur élec-
trique ou essence, tout sur oharriot, 
visible à l'essai, prix réduit. S'adres-
ser à M. Emile Pennegat, charron, 
Guérande. 

144. — Une poule Leghorn, grande 
race, à vendre (50 fr.) ou à échan-
ger] contre pintade bonne pondeuse. 
Lot de perches de châtaignier (40 
environ) à vendre, 

115. — A prendre cette année, 
avec conditions avantageuses, à 
proximité de Nantes, quatre kilo-
mètres de l'octroi, bonne ferme de 
sept hectares en terres, prés, vignes 
en grands morceaux. Conviendrait 
à un bon vigneron. 

DEMANDES 
G8. — Jeune ménage demande pla-

ce, homme culture, femme basse-
cour. 

73. — On demande deux bonnes 
à tout faire. S'adresser à M. Coutan-
sais, Le Plcssis-Grimaud, Saint-Viaud 
: 74..-—Homme seul, demande place 
pour culture ; apprendrait culture 
«le la vigne. Libre de suite. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n°.l en disponible (rare) 

par 100 kilos 130 »» 
Issues de -îz 00 
Remoulage de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenav ,ou Saint-M.irs-du-Uésert. 

 103 >» 
po"- porcs et bo-

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 12 juillet. —• Malvillc, 

Saint-Lyphard. 
Lundi 13. — Donges, Nozay, Pont-

chàteau. 
Mardi 14. — Boussay, Le Loroux-

Bottereau , Montoir - de - Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi la. — Arlhon-en-Rctz, 
Aséérac, Grand-Auvcrné, Ligné, Le 
Tcmple-dc-Bretagne, Châteaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 16, —i Fresnay, Héric, La 
Chapelle - Heulin, Anccnis, Corde-
mais, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 17. ■— Nort-sur-Erdre, 
Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

« LE TITAN » 
Farine alimentaire 

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

té'nay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 11G 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 170 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Roulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

—- Viande extra 185 » 
Coquilles huitre.s 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 c/a mélasse...- 86 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille môlasséc Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrés. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse. 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

• chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de' 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p* engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris îi l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucrât! » N" 1... 75 »» 
r- « Sucralf » N" 2... 72 »» 

MARCHÉ 
(RÉGIONAUX 

NANTES (Tnlcnsac) 
On cote, le demi-kilo ! 
Bœufs. — lie catégorie, 10 à 17 fr.; 

2c catég., 3 fr. à 3.50 ; 3c catég., 1.50 à 
2.50. 

Veau. — lrcl catégorie, 7 à 12 fr. ; 
2c catégorie, 7'à 7.50; 3e catégorie, 3 
à 6 fr. . 

Mouton. — -5rc catég.. 9 à 10 fr.; 
2c catég., 7 à dffr.;. 3c catég., 4 à 5 fr. 

Porcs. —. C.75S 8.50. 
Beurre. — 8 I 9 fr 

1 Oiufs. — La douzaine : 5.50 à 6 fr. 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets.' — 11 à 12. 

- AN'CEN'IS 
Poulets la couple, gros 32 à 35, moyens 

.30 à 32, petits 25 à 30; canards, la pièce, 
10 à 18; pigeqns, la couple, K» à 12 

180, vendues 115, lrc qualité 3.50O ; 2e, 
2.600 ; 3c, 1.000-1.600 ; jeunes bœufs, 
taures et taureaux amenés, 39, vendus 
21, 3.50-5. 

SAINTF-PAZANN'E 
Poulets, la couple, gros G0 à 75, moyens 

50 à 60; petits 18 à 25; pigeons, la cou-
ple, 10 à 13; lapins, la pièce, 15 à 25; 
œufs, la douzaine, 5 fr. 50 à 6 fr. ; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 8 fr. 50. 

SAIXT-Pim.BKUT-l E-tSIUNIM IEU 
Ponldts ,gros, ïa couple, 70 là 85; 

moyens, 60 à 70; petits, 50 à 55; ca-
nards, la pièce, 1G ii 19; pigeons, la 
couple. -6 à 7; lapins, la pièce, 18 à 25; 
œufs, lit douzaine, 5 à 5,50; beurre, le 
demi-kilo, 8 à 8.25. 

CLISSON 
; Blé, 170; avoine, 115; blé noir, 110 

à ilâ; foin nouveau pris sur les prai-
ries, les 500 kilos, «0 à 70; paille, 125 à 
Ï40; poulets, la couple, gros 44 à 45, 
moyens 39 à 43.- petits 30 à 38; canards, 
la pièce, 15 à 18; lapins, la pièce, 12 à 
20; œufs, 5.25; ■ beurre, ht livre, '9.50 à 
10.50 bœufs -de travail, la paire, 5.000 

apins, la pièce, 12 à 20: œufs, la d où-1:1 9.O00; vaches grasses, le kilo, 4 à 4.50 
zaine, 5 à 5.50'; beurre, la livre, 8.75 à 
9.50: veaux, le-kilo, 6.50 à 7.50; porcs 
5.75 à 6; porcs de lait, 60 

7.50; 
i '.W. 

Froment, 170 à 172; orge, 90. à lttO 
les 100 kilos; sarrasin, de 110 à 115; 
avoine, 105 à 110; seigle, 80 à 85; pom-
mes de terre, 9tt à 100; . paille, de 250 à 
300 les 1.000 Kilos; foin, de 220 à 280 
les VM0 kilos. 

Beurre, le d^mi-kilo, 7 à 7.50; œufs, 
la douzaine, 5 .-fr. ; poulets, la paire, de 
30 à 38; canards, la paire, 30 à 35; la-
pins, la pièee, lll à 21) fr. ; pi^cousi la 
paire, de 10 à 12 fr. 

Porcs gi as, iftincnés ' ét vendus -40, le 
kilo 6.50 à 6.7B--; porcs maigres, amenés 
et vendus .110 de .210 à 300 fr. pièee : 
poreillons amenés 350, vendus 340, de 
lll 5 90 fr. pièce. 

Bœufs, vaches, amenés 400 ; veaux 
anleués, 100, chevaux amenés, 20. Vente 
assez active, cours en baisse. 

GHATKA UBHIÀN'I 
Farine, 238-240; blé 160; sarrasin, 120; 

avoine, 12(1; or^'e, 120; son, 80; paille^ 
125; foin, 70-jiO. » 

Beurre : en gros, 12 fr. le kilo; en 
détail, 10-17 fr. le kilo; œufs. 5-5.50 la 
douzaine: vieilles poules, 28-32; gros pou-
lets 35-40, moyens 28-32, petits 24-29 ; 
pigeons, 10-12; canards, 35-40, le tout 
à la couple: lapins, 14-17. 

Bœufs', 4.50-5 le kilo; vaches, 4-4.50; 
veaux, 2.75-2.80 la livre; pores gras, 5.80-
5.85 le kilo; porcs maigres, 150-260 la 
pièce; porcs de lait, 50-100. • 

BLA1N 
Blé, 175 à 178; avoine, 105 à 107; blé 

noir, 105 à 110; seigle, 95 à 100; orge. 
92 à 95. -- Foin, les 500 kilos, 50 à 60; 
paille, 100 à 110. — Poulets, la couple, 
gros 35 à 45, moyens 30 à 35, petits, 25 
à 30; canards, la pièce, 15 à 20; oies, 
35 à 40; pigeons, la couple, 8 à 10; la-
pins, la pièce, gros 18 à 25, ' petits 10 
à 18. — Œufs, la douzaine, 4.50 à 5 ; 
beurre, la livre, 6.50. à 7. — Cidre, la bar-
rique, 150 à 200. — Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4 à 4.50; bœufs de travail, la 
paire, 0.500 à 8.000; vaches grasses, le 

vaches laitières, l'unité, 2.000 à 3.500 
veaux, le kilo, 7 à 8; porcs, 6; porcs de 
lait, 100 à 180. 

Chemins û Fer de l'Etal 
'our les Vacances 

PRODUITS V1TIC0LES 
Nous colons actuellement et sauf 

variations : 
Sulfate de cuivre au cours 
Soufre 150 » 
Sulfostéatite 155 > 
Bouillie Azur 250 » 
les 100 k08 sur wagon ou pris à Nantes 
Collosftufre, le flacon de 500 gram 

mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufre, le flacon de 200 grammes, 
6 fr., pris dans nos bureaux. 

Polysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, ou 

11 fr. le kilo. 
Remise Jà nos adhérents, nous con-

sulter. 4 

REPRESENTANTS, actifs et bons ven-
deurs sont recherchés par Maison de 
production de l8r ordre, pour la vente 
en culture des blés de semences sélec-
tionnées et plante de pommes de terre. 
Très bonne rétribution avec facilités de 
vente. Ecrire avec renseignements a 
GRAVEL1NE DUBOIS, à BEUVRY (Nord) 

^» ■ «Illa- J «f-

COOPERATIVE 
» 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit,, 3G fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or 330 » 

en morceaux de 500 gram. 345 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

| Voyageurs à la recherche d'un joli 
coin ou d'une plage de famille pour y 
passer vos vacances, ne vous mettez 
pas eu roule avant d'avoir préparé . 
Votre voyage. Ne commettez pas l'er-
reur de .nombreuses personnes qui par-
ient à îï'àvelilure et s'en reviennent 
désillusionnées parce qu'elles ne sa-
vaient pas qu'à proximité de leur vil-
légiature, elles avaient telles excursions 
intéressantes ou tels monuments à visi-
ter. 

Un voyage bien préparé vous aidera 
à passer d'agréables vacances. Dans ce 
but, le Réseau- de l'Etat vient de réédi-
ter à votre intention sou-Guide Officiel 
Illustré qui contient, en plus d'une do-
cumentation intéressante, de nombreu-
ses photographies et des cartes des ré-
gions qu'il dessert. 

Ce Guide est mis en . vente dans les 
Bibliothèques des gares- du Réseau, Bu-
reaux de Tourisme des gares de Paris 
(Saint-Lazare et Montparnasse) et dans 
les principales Agences de Paris, au 
prix de 4 fr. 50 l'exemplaire. 

Il est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable d'un mandat; 
carte de 5 fr. 55 pour la France et de 
7 fr. 50 pour l'étranger, au Service de 
la Publicité des Chemins de fer de 

kilo, 4; vaches laitières, 2.000 à 3.500: I l'Etal, 13, rue d'Amsterdam, ù Paris (S"), 
taureaux, le kilo, 4; veaux de lait, / 
à 7.25; génisses amouillantes, 3.000 àl • „ -» 
3.500; porcs, le kilo sur pied, 5.75 à G; 
porcs de lait, l'unité, 100 à 150. 

G B A X D - F O U G F U A Y 
Blé, 175 fr.; avoine, 100 IV.; sarrasin, 

105 fr. ; son, 72 fr.; paille, 110 fr.'les 
500 kilos; foin, 75 fr. ; veaux, 5.25 à 
5.75 le kilo; porcs gras, 5.50 à 5.60; 
bœufs gras,- 4 fr. le kiio; vaches laitiè-
res, de 2.000 à 2.200 fr.; porcs maigres, 
175 à 300 fr.; porcelets, 50 à 60 fr.; 
beurre, 6 à 6.50 la livre; œufs, 4.50. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines : de 240 à 245; blé, de 170 

à 172; seigle, 80; sarrasin, 100 à 105; 
avoine, de 95 à 100; son, 64; paille, de 
100 à 110; foin, de 60 à 70. 

Cidre : de 250 à 280 fr. la barrique. 
Beurre : doux, de 10 à 11 fr. le kik ; 

de table, 13 à 14 fr le kil. 
Œufs : de 5.70 à 6 fr. 
Jeunes poulets de grain : 35 à 40 fr. 

(5.50 à G fr. la livre); les vieux, 28 à 
30 fr. (4 à 1.50) ; canards, 28 à 36 fr. 
la couple; pigeons, 9 à 12 fr. la couple; 
lapins, 12 à 28 fr. pièce. 

SA1NT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 55 à 60, moyens 

48 à 52, petits 40 à 45; canards, la pièce, 
18 à 22; pigeons, la couple, 10 à 12 ; 
lapins, la pièce, 10 à 20; œufs, 6 à 6.30; 
beurre, la livre, 9.50 à 10; veaux, le kilo, 
3.50 à 8.50. 

PAiMBŒUI' 
Farines, 250 à 252 ; blé, 173 à 175 ; 

avoine, 96 à 98; blé noir, 98 à 100; son, 
68 à 70; foin, les 500 kil., 45 à 
paille, 95 à 100; beurre en gros, le kilo, 
14 à 14.50 le kilo; la livre, 7.50 à I 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5; poulets, la 
couple, 27 à 43; canards, 34 à 39; pi-
geonneaux, 10 à 12; lapins, la pièce. 
14 à 22. • ■ 

Bœufs gras, le kilo, 4.80 à 5.20; tau-
reaux, 4.70 à 5 ; vaches, 4.50 à 4.80 ; 
veaux, 6.30 à 6.60; moutons, 7.10 à 7.40; 
porcs, 6.10 à 6.60. 

\iAu,i 
Farine, 240 à 24G; froment rouge, 173 

à 176; avoine, 110 à 120; blé noir, 110 
à 115; son, 70 à 75; petit blé, 85 à 90. — 
Foin, les 500 kilos,' 100 à 110; paille, 
110 à 120. — Poulets, la couple, gros 65 
à 78, moyens 55 à 64, petits 48 à 54; 
canards, la pièce, 21 à 25; oies jeunes, 
25 à 30; dindes, 55 à 58; pigeons, la 
couple, 13 à 14; lapins, la pièce, vieux 
gros, de 25 à 30, jeunes gros de 22 à 25, 
moyens 17 à 21, petits, de 15 à 37. — 
Œufs, la douzaine.' 6.50 à 7; beurre la 
livre, 8 à 8.25. '•'.' 

SAVENAY !• 
Vaches grasses, Ire qualité, 5.40 ; 

2c, 4.90; 3c, 3-4; taureaux, 3.50-4. 
Vaches pleines ou en lait, amenées, 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 

Pour vos déplacements du dimanche, 
utilisez les billets de fin de semaine 
{aller et retour avec 40 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas G00 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi minuit poul-
ies trajets aller et retour supérieurs à 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'année, il est en outre 
délivré des billets de fin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits de 
« week end » valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

NOS MERCURIALES 
Grains et rarmts 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

172'à 175 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans noire région, à ce jour : 

Nantes, le 9 juillet. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos, réversibles. 170 à 172 
Avoines grises ou .noires...' 105 

— bigarrées,.. 92 
Sarrasin (Bretagne)......... 111 

— (Loire-Inférieure).. 112 
Son disponible (Lêirc-Inf.). 61 à 62 
Seigle (Morbihan), 91 
Mars 'jaune "Plata {fin tou-

rant, wagon St-Nazaiit-i. 76 
Maïs Indochine llotlart 

(wagon Nantes) 80 
Ces cours s'entendent pa. wagon com-

plet, départ lieux,' de production, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE M ARS 

Cours àu 8 juillet 
Artichauts, les 12,,15 fr. — Asperges, 

la '-botte,. 5 . fr. -jp Carottes, la botte, 
2.5(1. — Céleri blanc, la boite, 6 fr. — 
Choux.'pommes, les 16, 2{Pfr:— Choux-
fleurs, la pièce, 1.50. — Concombres, 
les 12, 12 fr. -i- Cerises, le kilo, 6 fr. 
—- Cresson, les 12, 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 4 fr. — Escaroles, les 12, 4 fr. 
•— Haricots verts, le kilo, 2.50. — Lai-
tues, le cent, 20 fr. — Melons, la pièce, 
5 fr. — Navets", la boite, 1.50— Oseille, 
le kilo. 0.50.. — -Oignons, le kilo, 1.50. 
— Poireaux, la fljottc, 5 fr. — Petits 
unis, le kilo, 2 fr. — Prunes, le kilo, 
3.50. —r Tomates* le kilo, 2.75. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 3 juillet 193' 
On coic le demi-kilo : 
VEAUX : 468. — lrc qualité, G fr. 50 

à 7 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 50 à G fr. 50; 
3e (iiialité. 4 fr. 50 à 5 fr. 50. 

BŒUFS : 3. — Devant, lrc quai., 
3.25 à 3.50 ; 2e quai., 2.25 à 2.75 ; 3e 
quai., 1.25 à 2.25. — Derrière : Ire 
quai,, 6.75 à 7.75 ; 2e quai., 5.75 à 6.75; 
3e quai., 4.25 à 5.25. 

MOUTONS : 231. — lrc quai., 9 à 
10 fr.; agneaux, sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1.25 ; plus haut. 

7.75 ; prix moyen, 4.50. 
VEAUX (suivant .qualité). — Plus bas, 

4.50; plus haut, 7.50; prix moven, 6 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 "fr. ; plus 

haut, 10 fr.; prix moyen, 9.50. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
l'aille de blé bouclée. ... 220 à 230 
Paille de blé pressée 195 à 200 
l'aille avoine bottelée. 200 à 205 
Foin (suivant régions et 

qualité) 100 à 110 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFEr^URE 

Muscadet 1930 1er choix 750 à 800 
Muscadet — 2» — «75 à 750 
Gros-Plant 1930 325 à 400 
Xoah - 00 à 250 

A^HËTEZ "UOS BOUCHONS-
HVrlfi I ARTICLES DE CAVE 

chez Emile BOULLERY 
J.-B. TOULON, Suce 

Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
. TciéphoM 1^3.01 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAJ. 

Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les AMPOULES, 
ECORCHURES, ECHAUFFEMENTS 
des pieds, de l'aine ou des aisselles, 
diminue la transpiration, raffermit 
la peau et désodorise la sueur. 

Lire la brochure jointe à tout 
envoi, En vente dans toute bouue 
Pharmacie et Herboristerie. Phar-
macie BONHOMME, à Vitré. 3 fr. 50 
la boîte, franco. 

MACHINES A COUDRE 
— La Meilleure — 

ELS 
FSEPARATJONS 
— Fournitures — 

HOWE 
795,r 
ELES 

garantie 
20 ans 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
• EXIGER LA VRAIE MARQUE * 

T" Ph«'" «t E. GALICHÈRE • St T5 
Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 

Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-~r -
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdro ; Le-
roux, à Plessé. 

Vélo-Moteur 
Gnôme-Rhône ^^^^^^Êt sans permîs 

IVlonet-Goyon ^W^^lllF S 5 25 ,r' 
Cycïes "LE GUÏ" 
DAME, HOMME, ÈNPANT, garantis 5 ans,depuis 
Tout pour Cyclistes et Motocyclistes - liaison de Confiance - TivnfTS ̂ RIK£S 

LE SAMtDI Vtw fE RECLAME À l»RIX DE FABRIQUA 

SO&KS DU&YCLE, Place de la Bourse, NANTES I 

OFFRE GRATUITE AUX 

FERMIER6 " 

PAX-LABOR 
cstl'Ecrémcuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des i 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré 
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
« PAX-LABOR", à Cambrai (Nord» 

durant tout 

le mois de Juillet d'un paquet de 

PROVENDEINE 
d'une wa§eana* de fr. 15.85 

A tout acheteur qui paiera 35 francs pour 2 paquets de 
« Provendeine » d'une valeur de 31 fr. 90 (15 fr. 95X2) 

il sera offert gratuitement un troisième paquet. 

La Provendeine guérit le mai de pattes 
le rachitisme - 3a pneumo-entérite 

la chlorose des porcelets 
L'action bienfaisante de la PROVENDEINE est due aux méthodes 

scientifiques de fabrication utilisées par l'application des Rayons 
Ultra-Violets suivant le brevot du Professeur Steenbock, par l'utili-
sation de nos brevets sur les diastases digestives u" 350.983 et sur les 
vitamines n° 372.102. 

M. Alexis DANILO au Lleuvy en la Gacilly. (Morbihan) nous écrivait le 
4 mars 1931 : « Je viens vous remercier de votre produit Provendeine qui est 
excellent, indispensable pour l'élevage des porcs et pour la sécurité des 
éleveurs car avec votre produit, plus de risques, j'avais Un porc de deux mois 
environ, qui ne valait pas 5 frs, nia femme ne voulait plus le nourrir ni lui 
donner à boire. Je l'ai envoyée chez le pharmacien qui lui a donné un 
échantillon gratuit de Provendeine, j'en ai donné à mon porc et au bout 
de quelques jours l'appétit commençait ù lui revenir. Depuis lors mon cochon 
n'a jamais assez à manger, on le voit profiter de jour en jour aussi, à l'avenir, 
je ne serai plus jamais dépourvu de Provendeine. Je regrette de n'avoir pas 
fait l'expérience plus tût. » 
La véritable « PROVENDEINE » est ven- ± _ ^ 
due sous le nom de « PROVENDEINE f n *j K O K 
SANDERS » chez tous les pharmaciens, ■ 1 ■ ■ 
droguistes, grainetiers, au prix imposé de 1 

Dépôt : Ancienne Maison Louis SANDERS, Sté Ame 
Quai Kicliemont, 10, RENNES. 

NANTI* « imDrimerie 1>W»AS et C'\ 57. rue Saint-Oemeot, = ïélépù. 146-55^- i?osîal : W*^^" 


